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LA SITUATI 
PERPLEXITÉS ALLEMANDES 

Paris, 11 septembre (soir). 
On en revient toujours â la formule que 

4) notre immortel Bastiat méditait à Bayon-
ne : «Il y a ce qu'on voit et ce qu'on ne 
.voit pas. » Ce qu'on voit depuis quelques 
Jours, ce sont les succès russes en Gali-
cie et les attaques allemandes de l'Ar-
gorine et des Vosges. Ce qu'on ne voit 

Ïias, c'est le véritable but que poursuivent 
es. Allemands. Regardons d'abord ce 

qu'on voit, puis nous réfléchirons à ce 
qu'on ne voit pas. 

* * * 
L'opération russe de Galicie nous mon-

tre, contrairement à la boutade de Napo-
léon, un bon plan de guerre qui réussit. 
Quatre armées autrichiennes, mêlées de 

% quelques unités allemandes, marchaient 
ou se préparaient à marcher de l'ouest 
vers l'est, sur le front d'environ 250 kilo-
mètres qui s'étend entre le chemin de fer 
Lutzk-Rovno et le Dniester. Les Russes 
ont contenu tant bien que mal l'aile gau-
che de l'ennemi, qui formait la masse la 
plus imposante, mais qui s'avançait à tra-
vers une région assez accidentée (deux: à 
quatre cents mètres d'altitude); ils ont né-
gligé l'aile droite, qui, sous le commande-
ment du général Pilantzer-Baltin, n'a ja-
mais joué jusqu'ici qu'un rôle subordonné. 

' Enfin, ils ont déclanché une série d'atta-
ques contre le centre, depuis les environs 

j de Tarnopol jusqu'à Czortkow, sur un 
* front d'une soixantaine de kilomètres. Ils 

avaient l'avantage de posséder là, der-
rière la ligne du Sereth, une voie ferrée 
qui reliait toutes leurs forces les ui es aux 
autres, de sorte qu'ils ont pu déplacer pro-
gressivement leur effort vers le sud et 
porter à l'ennemi une série de coups qui 
paraissent, d'après ses déclarations mê-
mes, l'avoir sensiblement embarrassé. 

'Pour l'ensemble des opérations russes, 
fce succès est précieux : il crée une atmos-
phère de- confiance au moment où l'empe-
reur prend en personne 'e commandement 
de ses troupes. Mais au point de vue local 
'des opérations en Galicie et en Volynie, 
ïl faut attendre pour se prononcer : les 
Austro-Allemands cherchent à passer entre 
Rovno et Tarnopol et, s'ils réussissaient, 
ils auraient mis un grand avantage de 
leur côté, car les vallées qu'ils rencontre-
raient ensuite seraient parallèles à leur 
marche au lieu de lui être perpendicu-
laires : ce seraient des chemins à des-
cendre et non plus des fosses à franchir. 
L'opération austro-allemande de Rovno et 
de Tarnopol a-t-eïle pour l'instant une va-
leur décisive? Il faut en douter, ne serait-
ce que pour une raison dont nie parlait un 
de mes amis, ' propriétaire dans le sud-

j* nnest de la Russie: la «terre noire» est 
si gluante et les routes si primitives que, 
en automne, les légères voitures dont on 
se serf là-bas ont besoin do six chevaux 
pour avancer au pas. On ne voit pas trop 
Wfl natferiés lourdes de l'ennemi dans ces 
bourbiers. 

Pour une raison toute différente, l'autre 
fait saillant de la situation, c'est-à-dire la 
reprise des attaques allemandes en Fran-
ce, n'est pas considr-6 non plus comme 
un élément décisif. Si vous voulez vous 
en rendre compte, consultez la théorie 
très intéressante que le critique militaire 

^ de la « Gazetie de Francfort » a développée 
flM'autre jour sur la «rupture du front en-
/ nemi ». 

Il expose avec un souci évident d8 la 
vérité que la rupture du front ennemi est 
une opération Indispensable et que' lés 
Allemands tenteront de la réussir à 
l'ouest comme ils l'ont réussie contre les 
Russes. Mais il ajoute que cette opération 
passe toujours par une phase critique : 
celle où l'assaillant, après s'être emparé 
des premières tranchées ennemies, « qui 
en elles-mêmes ne sont vas un but », es-
saie de pousser plus loin. 

L'expérience vient de montrer une fois 
de plus dans les Vosges, où l'ennemi lui-
môme n'ose pas trop se vanter, aussi 

«. bien que dans l'Argonne... 

Mais alors, où l'escompte-t-il ? Nous 
voilà arrivés de ce qu'on voit à ce qu'on 
ne voit pas. 

Si l'on se borne à la lecture des Com-
muniqués, on devine bien une première 
intention de l'ennemi: celle qui consista 
à morceler le plus possible les forces rus-
ses en élargissant 1 intervalle que les ma-
rais du Poliésie mettent entre le général 
Ivanoff et les autres armées de nos alliés 
en coupant à l'est de Pinsk le chemin de 
fer Minsk-Rovno, en poussant de Vilko-
mir deux attaques divergentes, l'une vers 
Vilna et l'autre vers Dvinsk. Tout se pas-
se en oe moment comme si les Allemands 
voulaient non pas hiverner sur telle ou 
telle ligne facile à défendre, mais parta-
ger les troupes russes en trois tronçons, 
dont l'un reculerait vers le sud-ouest pour 
couvrir Kief et Odessa, dont le second 
reculerait vers l'est -our couvrir Vitebsk-
Smolensk et Moscou, et dont le troisième 
reculerait vers le nord-est en défendant 
Pétrograd. Vous vous rappelez que nous 
avons entrevu cette. combinaison de la 
prise de Brest-Litowsk. Mais ce n'est 
qu'une combinaison théorique, et les ré-
sultats pratiques dépendent de tout au-
tre chose. 

Ils dépendent d'abord de la résistance 
russe : or, cette résistance ne faiblit point, 
quoique les journaux répètent à leurs 
lecteurs que l'armée russe est en pleine 
déroute. La prise de Skidel, par exemple, 
paraît avoir coûté beaucoup de peina aux 
Allemands, le 10 septembre, et pourtant 
Skidel n'est pas à un endroit où l'on pou-
vait attendre un choc violent. De même 
la station de Kossow, autre point d'im-
portance très secondaire, donne lieu à des 
combats prolongés. 
.En outre (et ceci n'est pas un simple 
raisonnement sur des données abstraites), 
deux considérations doivent influer sur les 
plans de l'Allemagne : d'une part, la sour-
de inquiétude que lui inspire dans l'ouest 
la force grandissante des armées franco-
anglaises, et, d'autre part la crainte de' 
manquer non pas d'hommes, mais de' bons 
soldats. Car les ressources de l'Allemagne 
en hommes sont probablement plus vas-
tes que ne l'indiquent la plupart des cal-
culs, mais ses ressources en bons combat-
tants s'épuisent peut-être plus vite que 
des calculs de moyennes ne peuvent le 
faire supposer. 

Logiquement, quelles sont donc les né-
cessités qui doivent apparaître aux yeux 
de l'état-major allemand en cette heure de 
perplexités qui marque le commencement 
de l'automne ? 

La nécessité de renforcer le front occi-
dental, tout au moins en transportant une 
bonne partie de la grosse artillerie qui a 
servi contre les Russes. 

La nécessité d'assurer une communica-
tion avec îa Turquie, afin de mettre plus 
complètement en valeur les ressources du 
recrutement turc et de pouvoir employer 
dès cet hiver les soldats turcs à des diver-
sions importantes. 

Il me semble que certains faits com-
mencent à confirmer ces déductions. 

Jean HERBETTE. 

CE QUE L'ESPAGNE 
DOIT AUX ALLIÉS 

L'HUMOUR SUR LE FRONT 

(Ici passage censuré.) 

que l'armée allemande ne possède pas 
actuellement sur le front occidental des 
ressources suffisantes pour réaliser le 
moindre durchbruch, pour ouvrir la moin-
dre brèche. L'étal-major allemand ne se 
fait certainement aucune illusion. Avec 
les moyens dont il dispose en ce moment 
chez nous, ce n'est pas là qu'il escompte 
h victoire. 

La Razon, de Madrid, nous rend hom-
mage : 

« L'or qui a" fécondé et agrandi l'Espa-
gne était français, belge et anglais; celui 
qui Va sillonnée d'uti important réseau de 
chemins de fer, donnant ainsi un débou-
ché facile à ses richesses naturelles, était 
français, anglais et beige. Français, an-
glais et belge était également l'or qui a 
découvert et lancé dans le monde les pro-
duits de notre sous-sol. 

» A l'argent et à l'esprit belge, anglais 
et français, nous devons presque tout no-
tre développement... Et le chemin de Pa-
ris, Bruxelles et Londres est familier à 
tous ceux qui font des affaires de quelque 
importance en Espagne. Mais ce n'est pas 
tout : En France, en Angleterre, en Bel-
gique se'trouvent nos principaux marchés, 
ceux qui font vivre la nation et dont dé-
pend à l'extrême notre situation économi-
que. Leur clôture représenterait pour l'Es-
pagne la misère et la ruine. 

» Si les adversaires des alliés, chez nous, 
l'ignorenijou s'en désintéressent, nos agri-
culteurs et nos industriels le savent bien. » 

EN ARRIÈRE DU FRONT 

Entre deux séjours aux tranchées, les soldats aident les paysans aux 
travaux des champs Photo d e EXCELSIOR > 

INSCRIPTIONS FAITES PAR NOS POILUS SUR UNE MAISON ABANDONNÉE Photo MK* Hi^si? 

Quelques Héroïnes 
La guerre en a lait surgir partout, dit 

Excelsior. Voici des Russes : Mme Kou-
dasheva, poète, écrivain, musicienne,; na-
geuse, enrôlée comme volontaire dans les 
armées du tsar, nommée lieutenant le 
mois dernier pour actes de bravoure; Na-
talie Tychnini, de Kiev, décorée de la 
croix de Saint-Georges, approvisionna de 
munitions les tranchées, blessée a Opa-
tow, ramassée par les Autrichiens, fut 
soignée par eux jusqu'au moment où les 
Russes la délivrèrent; Alexandra Lag-
drevd, officier dans un régiment de cosa-
ques, prisonnière des Allemands, s'échap: 
pe en emportant des documents intéres-
sant les prochains mouvements de trou-
pes; Martha la Jaune, ainsi surnommée à 
cause de ses cheveux d'or, reprend, au 
combat de Sokatchew, un drapeau russe 
aux Allemands et tue six Boches qui la 
poursuivaient pour reconquérir l'emblème. 

Il y en a d'autres... 

La Petite Aubaine 
Voici ce que raconte le Journal militaire 

de la quatrième armée allemande : 
« Il y a quelques jours, lorsque le temps 

était clair, que nous avions le soleil dans 
le dos et que nous jouissions d'une vue 
magnifique sur Ypres, ils revinrent. Alors 
mon major prit rapidement la décision d'a-
battre la tour. C'était là une petite aubaine 
exceptionnelle pour le commandant de la 
batterie. 

» Rapidement les ordres furent donnés, 
le mortier chargé, et voilà que le premier 
obus file vers Ypres. Des secondes se pas-
sent, -puis un coup sourd suivit : le but 
était touché. Les rectifications de tir fu-. 
rent alors déterminées, et dès l3"quctiriùine 
coup, la base de la tour était atteinte. Le 
bâtiment entier tressaillit. Alors les coups 
se précipitèrent. Le huitième coup attei-
gnit exactement la plate-forme de droite. 
Un violent nuage de poussière et de fu-
mée couvrit le bâtiment tout entier. Le 
vent emporta ce nuage, qui avait plané 
longtemps comme un rideau de voile. 

» Nous vîmes alors que la tour de droite 
était fendue jusqu'au milieu. Inlassable-
ment les obus sifflèrent dans le clair ma-
tin de printemps et frappèrent à gauche, 
à droite, devant et derrière le bâtiment. 
Au seizième coup, la tour s'abattit. Les 
ruines furent lancées dans les airs de tou-
tes parts. » 

Que dites-vous de la petite aubaine ? 

LES STUPIDES 

EXAGÉRATIONS 
AUSTRO-ALLEMANDES 

Genève, 12 septembre.— Un confrère 
suisse a eu la patience de calculer, d'après 
les bulletins officiels allemands et autri-
chiens, le nombre des* prisonniers russes 
annoncés par Berlin - Vienne depuis le 
mois de mai. 

Voici le résultat de l'opération : 

Soldats pris en mai, juin et juillet : 1 
million 535,000; soldats pris en août : 1 
million 23,000; officiers pris en, mai, juin 
et juillet : 8,250; officiers pris en août, 
5,500. ... 

Ensemble : 2 millions 57f,750 prisonniers 
russes avec, au bas mot, 6,000 canons et 
i,000 mitrailleuses. 

Ces chiffres ne comprennent pas les sol-
dats russes jails prisonniers pendant les 
neuf premiers mois ac la guerre, d'août 
l'Jli à fin avril 1915. , 

On sait que les Allemands déclaraient 
avoir fait des centaines de milliers de pri-
sonniers en Pologne et dans les Mazuries. 
A fin avril, les Auslro-Allemands annon-
çaient déjà un chiffre de 1 million 393,000 
prisonniers. Total à ce jour :. 2 millions 
57f,750 et l million 395,000 soit : 3 millions 
960,750 prisonniers. 

Dans ces chiffres ne sont pas compris 
les morts, ni les blessés, ni les évacués' 
pour cause de maladie. Le « Berliner Ta-
geblatl» les a toutefois évalués à 2 msl-
\iarm •2MM0ï>-û>oà\>m:*/#sults que x'il faut 
s'en rapporter aux chiffres allemands, il 
V a déjà et jusqu'à ce' jour, 3 millions 
'966,750 et S millions 220,000, soit : 6 mil-
lions 186,750 Russes hors de combat, tués 
ou blessés. Or, à la Douma, le général 
Polivanoff a parlé officiellement d'un total 
de 5 millions 60,000 soldats russes mobili-
sés depuis la guerre. 

Les Austro-Allemands ont donc réalisé 
ce miracle de tuer, de blesser ou de faire 
prisonniers 1 million 100,000 Russes de 
plus que le tsar n'en a encore eu sous les 
armes, et malgré cette formidable héca-
tombe, les Russes résistent encore sur 
tout le front. Il faut donc croire qu'ils obli-
gent les morts à se battre, ce qui est, cer-
tes, le comble de la barbarie. 

Littérature de Guerre 
Quelques définititons de V « Echo de 

Tranchées-ville » : 

Hiver ; » saison des thés. » 
Alcool : « entrepreneur de transports au 

cerveau. » 
Langue : « organe précieux logé dans un 

palais, n 
Perruque : « poil mobile. » 
Ban : « promesse de mariage sur la-

quelle on s'assied. » 
Et celte question : « Quel est le comble 

du dévoilement pour un major ? », avec la 
réponse : « C'est de prodiguer ses soins à 
un crayon sous prétexte qu'il a mauvaise 
mine ! » 

Le professeur Louis Rénon, médecin de 
l'hôpital Necker, étudie, dans le Journal 
des Praticiens, la question du pain de fro-
ment, de riz et de seigle, au point vue 
de l'alimentation générale : 

« Ce projet de loi oblige, par le taux du 
olutage, .à utiliser une partie plus grande 
du grain de blé et une certaine quantité 
de son. La nouvelle farine contiendra donc 
un peu de vitamine, tandis que la farine 
blanche n'en contient pas du tout. C'est 
donc le retour au pain de ménage et au 
pain bis. Aussi,, n'ayant pas encore reçu 
l'approbation'du Sénat, le pain de guerre 
dit « national » est-il discuté par l'indus-
trie meunière, qui prétend que ie 'dutane 
à 7-î 010 est impossible pour tous les blés, 
car tous les froments ne renferment pas la 
môme proportion de farine. 

» Quoi qu'il en soil, au point de vue de 
l'hygiène de la race française et peut-être 
aussi au point de vue de la diminution du 
développement de la tuberculose, il rerail 
extrêmement important que, dans la nou-
velle farine, le blutage respectât une par-
tie de la cuticule du grain de blé, puisque 
cette cuticule contient des principes indis-
pensables au développement de l'espèce 
humaine. 

» Ainsi comprise, la question, du pain 
blanc n'est pas seulement celle de la va-
leur de l'aliment. C'est une question plus 
haute encore : c'est celle du développe-
ment de la race humaine, puisque le pain 
blanc ne contient pas de vitamines. Aussi 
faut-il espérer que le Sénat donnera son 
approbation au projet de la Chambre, en 
le rendant d'une application pratique. » 

L'IMPÉRIAL GAGA 

Celui-là a coupé sa mère en morceaux. 
■ Ex... ex... excellente recrue! Il pou... pou. 

(D'après les journaux, François-Joseph enrôle les prisonniers de droit commun.) 

pourra se réhablll... Mil... bii:ter en coupant les mains aux petits... petits... nv fanîs 

LA PROTECTION 
DU COMMERCE MARITIME 

AU XVIII' SIÈCLE 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que le com-
merce maritime bordelais doit être défen-
du contre les entreprises de l'ennemi. Du-
rant le dix-huitième siècle notamment, les 
riches cargaisons qui allaient de notre port 
aux Iles et vice versa excitaient les con-
voitises des marines de guerre, des corsai-
res, des pirates. 

Quelques pirates barbaresques roulaient 
de loin en loin, le long de nos côtes. Ils 
n'étaient pas à beaucoup près aussi nom-
breux que les corsaires : on estimait, en 
1748, qu'une seule petite île de l'Océan 
avait vingt-huit bâtiments armés en course. 

On recourait, pour assurer la navigation, 
à des moyens variés. Le plus inattendu 
consistait à traiter avec l'ennemi. En 
1711, un corsaire de Pasajes, don José de 
Cardena, commandant la Reine-des-An-
ges, s'engagea, par-devant notaire et 
moyennant indemnité, à conduire à qua-
tre lieues des côtes quelques navires bor-
delais et à prévenir ses compatriotes qu'ils 
devaient s'abstenir d'attaquer les nôtres. 

Dans quelques occasions on confia aux 
vaisseaux de guerre ou, comme on disait, 
aux vaisseaux du roi, des transports d'es-
pèces monnayées ou de marchandises 
précieuses. 

Les bateaux marchands modifiaient par-
fois leur parcours. Ainsi, au lieu de faire 
roule directement vers Cordouan, ils se 
rendaient dans un port espagnol, où un 
bateau du roi les prenait pour veiller sut 
eux jusqu'à destination. 

Il faut se rappeler que pendant les guer-
res du dix-huitième siècle nous n'avons 
jamais eu cette maîtrise de la mer qui 
appartient aujourd'hui aux alliés. Les ba-
teaux pouvaient donc être assaillis tout le 
long du trajet; mais le départ et l'arrivée 
étaient particulièrement périlleux. On or-
ganisait sur ces points un service de sur-
veillance et de police : croisières d'esca-
dre, croisières d'unités, ordinairement 
d'unités légères, frégates, brigantins, etc.; 
croisières au large, en avant du cap Finis-
tère; croisières de garde-côtes à l'embou-
chure de la Gironde. Il arriva que l'on fit 
nettoyer la mer par des croisières, afin de 
préparer le passage des convois. 

Pour organiser un convoi, on groupait, 
à l'île d'Aix par exemple, les navires qui 
venaient de Bordeaux, de La Rochelle et 
de Nantes, et on les faisait escorter par 
une force imposante. C'étaient de vraies 
expéditions, qui provoquaient, de la part 
de l'adversaire, des ripostes redoutables. 
En 1745, un convoi accompagné de deux 
vaisseaux se trouva, près de la Martinique, 
en présence de sept bateaux de guerre 
ennemis; nos bâtiments d'escorte ayant 
été réduits à s'échouer, partie du convoi 
fut enlevée. 

On vit des convois de cen* vingt ba-
teaux avec une quinzaine de vaisseaux de 
ligne, des frégates, des corvettes, etc. Ces 
flottes, trop nombreuses et sans homogé-
néité, étaient difficiles à manier. D'autre 
part, la marine ne pouvait assurer que de 
loin en loin des escortes aussi puissantes. 
On éprouva donc une tendance à former 
des convois moins importants et plus fré-
quents, ou même à naviguer hors convoi. 
En janvier 174.8, le ministre, considérant 
que la saison était moins dangereuse, dis-
pensa de l'escorte obligatoire, et ce jus-
qu'au i°r avril. Sans doute il faisait allu-
sion à la longueur des nuits : c'est une 
vérité trop négligée peut-être aujourd'hui 
que les bateaux de commerce ont avantage 
à. franchir nuitamment les zones où ils sont 
guettés. 

Il y aurait bien des choses à dire sur la 
concours financier que le "commerce ap-
porta, pas toujours de son plein gré, à sa 
propre défense, soit qu'il ait entretenu des 
navires, soit que les bâtiments convoyés 
aient acquitté un droit d'escorte. Mieux 
vaut rechercher quels résultats étaient 
obtenus. 

Ces résultats furent bons. Si on avait 
supprimé les convois, les écumeurs de 
mer auraient pullulé. Il n'en est pas moins 
vrai que notre port eut à supporter de 
lourdes pertes. Il se plaignit, un jour, d'ê-
tre à Ta veille d'une ruine totale, à cause 
des prises continuelles que l'ennemi lui 
infligeait. C'était en 1744; ces épreuves 

n'empêchèrent pas Bordeaux 'd'atteindre 
peu après à la prospérité merveilleuss 
que l'on sait. 

La guerre maritime ou plutôt la pira-
terie vient de porter des coups qui on< 
douloureusement retenti dans notre villef 
d'autres suivront peut-être, non moins n> 
des. Faisons tout pour conjurer ou atté-
nuer ces incidents ? mais s'ils se produi-
sent, n'allons pas désespérer. Lliistoira 
de l'armement et du commerce bordelais 
renferme d'admirables leçons d'énergie. 
Qu'ils sachent rester égaux à eux-mêmes 
et préparer cette fois encore, par leur pré-
voyance et leur fermeté, la magnifique re-
vanche que l'avenir leur promet. 

J.-A. BRUTAILS. 

La«Journée» 
de la Marne 

Oui, Le pays eût désiré commémorer pa» 
une fête nationale, à Paris comme dans 
la plus petite des communes de France 
les glorieuses journées qui ont rejeti 
l'ennemi au nord de l'Aisne et dressé cou. 
tre l'envahisseur un mur d'acier. Il faut 
à notre tempérament latin des manifesta* 
tions plastiques, des défilés, des chants, 
des discours, un appareil de spectacle 
pour que soit satisfait notre besoin d« 
communion publique dans l'exaltation 
d'un même sentiment. Il nous faut faire 
un peu de bruit pour que notre allégressa 
soit entière. Pourtant, en dehors de quel-
ques pieux pèlerinages sur les lieux où 
la « Victoire nous ouvrit la barrière », il 
n'y aura pas de commémoration officielle, 
de célébration publique dans les commu-
nes de France. Le gouvernement a pensâ 
que l'heure était trop grave pour permet-
tre la glorification des heureuses jour» 
nées, alors que tous les jours, des mer-
veilles d'héroïsme anonyme et d'obscur de-
vouement sont accomplies par nos soldais 
sur la frontière mobile du front. C'est 
tous les jours qu'une immense action da 
grâces doit monter du cœur du peupla 
vers ceux qui luttent et tous les joura 
nous préservent de leur corps un peu 
plus, un peu mieux... 

Qu'est-il besoin, vraiment, d'un pro-
gramme officiel de réjouissances publi-
ques pour évoquer, toutes brûlantes, les 
émotions qui nous agitent dans ces jour-
nées anniversaires ! Il suffit de suivre sur 
les cartes publiées par nos confrères et 
nous ces petites lignes qui marquent les 
emplacements de l'armée allemande le 5 
et le .13 septembre. Nous mesurons la 
avec angoisse et fierté l'effort accompli, 
nous vivons ces journées où le cours d« 
l'histoire a été cliangé. Au point de vus 
militaire, au point de vue moral, la vic-
toire de la Marne a une portée qui dépas-
se la stratégie et la tactique. Elle doit 
être surtout une source de foi dans le suc-
cès de demain. 

L'hommage à nos généraux, à nos ar-
mées, certes, ne trouvera jamais de for-
me d'expression assez noble, assez en-
thousiaste. Gardons-nous de donner au 
« miracle de la Marne » un sens <}m pour-
rait en dénaturer le caractère et en dimi-
nuer la beauté. Le miracle de la Marne, 
c'est le mire de de la valeur militaire, da 
la volonté, dû sacrifice. M. Maurice Bar-
rés veut qu'on l'entende ainsi. On aurait 
dû expliquer, dit-il, « à la gloire de no* 
morts et de nos survivants, que la victoi-
re a été un effet mathématique de la su-
périorité de nos officiers et de l'ardeur 
patriotique de nos soldats, la conclusion 
(tout comme notre 751 des longues études 
de nos états-majors, dont l'application si-
lencieuse devait primer la brutale outre-
cuidance allemande ». 

Mais ce triomphe militaire n'est pas 
seulement la «vague de salut», l'orienta-
tion vers des destinées nouvelles, le le-
ver de notre étoile- C'est encore pour Ici 
pays la revanche partielle qui décide el 
annonce « l'autre », la revanche définitive 
et nécessaire. La victoire de la Marne a 
fait fleurir en nos cœurs la radieuse es-
pérance; elle nous a rendu la oonfiane*. 
dans nos destinées immortelles, et cella 
floraison intérieure, elle vaut toutes les 
gerbes et toutes les fusées que nous au-
rions prodiguées à des autels improvisés f 

P. B. 

EN ARGONNE 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

.~~ Mais- ei} hiver... insistait Fran-
cme, pendant la morte saison... les 
journées doivent vous paraître inter-
minables ? 

— En hiver, je lis, je chasse, je 
monte à cheval... Et j'amie la chasse et 
le cheval avec au moins autant de na's-
eion que vous aimez la danse, répli-
qua encore le jeune homme. D'ailleurs 
Bi la peur de vous ennuyer ne m'em-
pêchait pas de vous conter, mois par 

fqu' remplit notre temps 
tl un bout à 1 autre de l'année, vous 

T verriez que la morte saison est pour 
nous beaucoup plus courte qu'on ne 
le pense et que même nous arrivons à 
J'utiliser en partie, pour une masse de 
travaux restés en suspens pendant les 
périodes de grande activité 

Francine haussa doucement les 
épaules. 

— Jolie distraction que vos travaux ' 
ût-elle. 

Puis elle ajouta souriante • 
— Vous devriez vous marier au 

moins... N'ï avez-vous jamais pensé? 

— J'y ai pensé... souvent... mais, 
croyez-vous, tout d'abord, Madame, 
qu'il y ait de par le monde beaucoup 
de jeunes filles qui consentiraient à 
habiter Pléneau ? 

— Je ne crois pas qu'il y en ait '..eau-
coup, non... mais il se pourrait bien 
qu'il v en eût quelques-unes... 

— Soit... niais il se pourrait aussi 
que, parmi ces quelques-unes, il ne 
s'en trouvât précisément pas une seule 
qui me p!ùt?... Puis, vous le savez, 
Madame, il ne m'est pas permis de ne 
penser, en me mariant, qu'à moi-
même et à la femme que j'épouserai... 
je dois penser aussi à ma pauvre ma-
man et à ma fille que mon mariage 
lui donnera... Vraiment, j'aurais à de-
mander beaucoup... et à offrir très neu 
à une jeune fille...'habituée au monde 
peut-être... et au luxe... 

— Vous pourriez épouser une pro-
vinciale... Vous allez souvent à Char-
tres et à Dreux... 

— Certes... seulement, vous oubliez 
rjtu'U n'est pas indispensable d'habiter 

Paris pour aimer le monde et la toi-
letté... D'ailleurs, si j'aime passionné-
ment la grande campagne, j'aime très 
peu les petites villes... Et jVavoue que 
les jeunes filles de Chartres, du moins 
celles que je connais... 

— Mais, c'est que je suis sûre que 
vous êtes horriblement difficile, vous, 
avec votre air modeste 1 s'écria ma-
dame Davesnes en riant. 

Il eut un mouvement indécis. 
— Oui... je crois, dit-il. C'est que... 

Pensez donc, Madame, à ce que pour-
rait être pour moi, .ici, dans celte ve 
que vous trouvez si triste, une femme 
que j'aimerais et qui serait ma femme 1 

— Quoi ? voyons ? interrogea Fran-
cine, drôle, le nez en Pair, ses yeux 
amusés cherchant ceux du jeune hom-
me. Que serait-elle pour vous, cette 
femme que vous aimeriez ? 

— Ce qu'elle serait pour moi "L.. 
mais quelque chose comme ceci : 
Tout ! Toutes les joies, tous les espoirs, 
toutes les tendresses, tous les délices 
de la terre ! 

A son tour, il riait, mais on devinait, 
au fond de sa voix gaie,'une émotion 
un peu honteuse d'elle-même. 

— Eh bien! alors... épousez une 
femme adorable... et adorez-la ! 

— Eh bien 1 alors... j'épouserai très 
probablement une gentille petite per-
sonne pas trop laide, pas trop sotte, 
qui sera bonne et douce pour ma mère 
et pour moi... et à laquelle je m'atta-
cherai parce qu'elle aura bien voulu 
partager ma vie, parce qu'elle s'inté-
ressera à mes champs et parce qu'elle 
me donnera des garçons qui me rem-

placeront à la Grisolette et des filles 
1 que je marierai à des agriculteurs. 

Quand Jean Grisol fut parti, Rose-
monde demanda : 

— Qu'a donc la inère de M. Grisol ? 
Il m'a semblé que madame Arvin évi-
tait d'en parler et M. Grisol a l'air 
triste quand il en parle. 

— Ce qu'elle a ! s'écria Francine. 
Elle a qu'elle est à moitié toquée, la 
pauvre femme... et même à moitié 
folle ! 

— Oh ! c'est affreux ! fit la jeune fille, 
saisie. Est-ce qu'il y a longtemps ? 

— Six ou sept ans, je crois... Je sais 
tout ceci par tante Laurette... Il n'y 
avait jamais eu dans la famille de ma-
dame Grisol le moindre cas d'aliéna-
tion mentale et madame Grisol elle-
même s'était toujours comportée com-
me une personne bien équilibrée. Mais 
un grand malheujr est arrivé... Son 
mari, qu'elle adoraSt, est mort d'une 
épouvantable chute, en dressant un 
cheval vicieux qui l'a jeté sur un tas 
de pierres, dans la cour d'une ferme... 
Jean était absent... la malheureuse a 
appris la catastrophe, brusquement, 
par des paysans qui y avaient assisté 
et qui, affolés, s'étaient précipités vers 
la Grisolette, ne précédant que de quel-
ques minutes la civière où gisait le 
cadavre de leur maître... Elle a été 
prise d'une syncope qui a duré plu-
sieurs heures, puis une grave maladie 
cérébrale s'est déclarée... dont l'infor-
tunée créature ne s'est jamais remise 
tout à fait. 

— Pauvre femme ! murmura Rose-
monde... Elis vit à la Grisolette ? 

— Oui, ma chère, elle vit à la Griso-
lette! répliqua Francine d'un ton qui 
en disait long. Elle est détraquée, in-
curablement détraquée, et elle vit à 
la Grisolette!... Les maisons de santé 
ne manquent pas.cependant... il y en 
a même où l'on est très bien... mais 
on a eu beau faire et beau dire... Gri-
sol prétend que sa mère a besoin de 
lui... il n'a pas consenti à se séparer 
d'elle, il n'y consentira jamais !... 

— Il me semble, objecta doucement 
Rosemonde, que M. Grisol né fait que 
son devoir... du moment où l'état de 
sa mère permettait qu'il la gardât au-
près de lui. 

— Oh ! il est certain que madame 
Grisol n'a encore assassiné personne, 
concéda Francine. Elle n'est pas vrai-
ment folle, vous savez... il paraît qu'el-
le est très calme, très douce... que mê-
me il lui arrive de causer avec son fils 
aussi raisonnablement que si elle avait 
tout son bon sens... Mais elle a par 
moments des prostrations terribles, 
puis aussitôt qu'elle voit un visage qui 
lui est inconnu ou mal connu, elle se 
figure qu'on va lui annoncer un nou-
veau malheur et elle se met à sanglo-
ter... Comme la maladie purement ac-
cidentelle ne présente aucun caractère 
d'hérédité et ne recèle, à ce qu'affir-
ment tous les médecins consultés, au-
cun principe dont il faille s'inquiéter 
dans l'intérêt des petits Grisol de l'ave-
nir, le beau Jean peut songer sans le 
moindre scrupule à se marier, et ma 
tante à lui chercher une femme... 
Mais comment voulez-vous qu'accep-
tant de vivre à. la Grisolette, — ce qui 

n'est déjà pas si réjouissant, — une 
pauvre petite personne accepte encore 
d'y vivre avec une vieille ramollie ? 

— Denyse sait-elle tout cela? de-
manda mademoiselle Frégyl. 

— Tout, non, je ne crois pas... Tante 
Laurette craignait de compromettre, 
par une révélation trop prompte l'heu-
reuse issue de son projet... J'ai bien 
idée, d'ailleurs, qu'elle commence à 
faire son deuil de ce mariage-là !... Il 
est visible que Jean Grisol ne pense 
pas plus à Denyse qu'aux femmes de 
la planète Mars... et que Denyse se 
soucie de Jean Grisol comme de son 
premier alphabet ! 

— Oh I n'est-ce pas ? fit la jeune fille. 
Elle pensa longtemps à Jean Grisol, 

ce soir-là. 
Elle te plaignait... Sa mère était ma-

lade, à demi privée de raison, elle ne 
guérirait jamais... et il n'avait qu'elle 
au monde... Pauvre Jean Grisol !... El-
le le plaignait avec les larmes aux 
yeux... Plusieurs fois déjà, elle l'avait 
plaint ainsi — assez illogiquement — 
lorsqu'elle s'était sentie très injuste en-
vers lui... N'était-il pas étrange qu'elle 
pût le plaindre sans cesser de lui être 
presque hostile ? 

Elle s'efforça d'aller jusqu'au bout 
de ce sentiment pénible, de cette étran-
ge et lourde antipathie que Jean Grisol 
lui avait inspirée : 

«H y a des impressions instinctives 
qu'on essayerait en vain de raisonner; 
l'antipathie qu'on peut éprouver pour 
une personne que l'on connaît à peine 
est de ce nombre... Je ne connais pas 
M. Grisol. il me déplaît... parce au'il** 

me déplaît... » Combien de fois, au dé-
but de son séjour à Pléneau, Rose-
monde s'élait-elle répété ces paroles 
pour échapper à toute méditation d'un 
état d'esprit qui lui était désagréable... 
Mais, depuis lors, les choses s'étaient 
modifiées. Maintenant il lui était beau-
coup plus difficile dé se dire qu'elle na 
connaissait pas M. Grisol. 

Si personnellement elle n'avait 
échangé avec lui que quelques mots 
insignifiants, elle l'avait entendu cau-
ser avec d'autres. Quand la conversa-
tion s'était élevée, moins banale-
quand quelque sujet abordé en l'air et 
pourtant sérieux avait favorisé les 
jeux déconcertants de l'ironie désen-
chantée de Saint-Jean et mis cruelle-
ment en lumière chez quelques-una 
de ses interlocuteurs la nullité pro-
fonde qui se cache si souvent sous les 
paillettes étincelantes du bagout mon* 
dain, la jeune fille s'était sentie par-
fois réconfortée, presque séduite pat 
l'optimisme énergique et vaillant dai 
Jean Grisol, par la belle santé de son 
intelligence virile, par la droiture un-
peu intransigeante de certaines de ses 
idées, de celles qui faisaient dire $ 
Saint-Jean : « Vous avez de la chance* 
vous d'aimer à cultiver vos terres..,: 
et surtout d'avoir des terres à cultiver, 
car avec ces idées-là, si vous faisiez da) 
la politique, des affaires, de la litté* 
rature... ou même n'importe quoi*; 
vous risqueriez fort de mourir sur lam-
pante... » 

LA suivre) 
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AU NORD D'ARRAS, dans le secteur de N euvilîe, lutte incessante à coup» 
le bombes et de grenades accompagnée de canonnades réciproques. 

Bombardement plus violent au sud de la Scarpe, dans LA REGION DE 
ROYE, et AU NORD DE L'AISNE, entre Paissy et Craonnelle. 

Une nouvelle tentative de l'ennemi contre notre poste avancé de Sapigneul a 
Été, comme les précédentes, complètement repoussée. 

AU SUD DE LE1NTREY, action efficace de notre artillerie sur les posi-
tions, les travaux et les rassemblements ennemis. Une tentative d'attaque allemande 
» été immédiatement arrêtée par nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie. 

Rien à signaler sur Je reste du front. 

Des avions ennemis ont lancé quelques bombes hier sur Compiégne. 
Nos avions ont bombardé efficacement avec de gros obus les hangars d'avia-

tion allemands de La Brayelle. 

r>t* 12 S©ï>teïMLlor© (23 H.) 
En ARTOIS, mêmes luttes d'artillerie que précédemment, particulièrement 

violentes dans le secteur de Neuville. 
Quelques combats de patrouilles dans la région de ROYE, devant Andechy. 
Au nord de l'AJSNE, les Allemands ont dirigé sur nos positions, entre le 

olateau de Paissy et le Go at, un bombardement intense et prolongé par des obus 
de tous calibres. Notre artillerie a répondu par des tirs efficaces sur les tranchées 
ît les batteries ennemies. 

Canonnade réciproque en CHAMPAGNE, aux environs d'Auberive et de 
Sainte-Hilaire; entre MEUSE et MOSELLE, dans le bois de Monmare; sur le 
front de LORRAINE, aux environs de Nomeny et de Xousse, ainsi que dans la 
«région du BAN-DE-SAPT. 

AUX DARDANELLES 
La dernière période de cinq jours a été très calme. 
Dans la zone nord, les Turcs ont ouvert à différentes reprises un feu violent 

d'infanterie et d'artillerie, sans sortir de leurs tranchées. 
Dans la zone su 1, rien de particulier à signaler en dehors de l'eflicacité de 

nos mortiers de tranchées qui ont bouleversé deux petits fortins et causé des per-
tes sensibles à l'ennemi. 

Communiqués russes 
ÉTAT-MAJOR DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 12 septembre. 
Un zeppelin a volé au-dessus d'un port 

te la Baltique le 10 septembre, jetant plu-
Heurs bombes. 

Nos hydravions oni jeté des bombes sur 
les navires allemands dans le port de 
WIN D AU. 

Dans la région de RIGA et de FRlh-
QRICHSTADT, pas de combat sérieux. 

Dans la région de JACOBSTADT, le 
toir du 10 septembre, nous avons repous-
sé une série d'attaques allemandes. 

Dans la direction de DVINSK, près de 
la station de PONIEMOUNEK, notre ar-
tillerie a abattu un aéroplane allemand qui 
jetait ses bombes tw un train sanitaire. 

Entre la SVENTA et la VILLA, dans la 
journée du 10, il s'est produit une offen-
sive énergique de forces considérables en-
nemies. 

Dans ta région à l'es! de WILKOMIR, 
Vennemi s'avance sut la chaussée de 
DWINSK et sur les roules, dirigeant son 
principal effort avec l aide d'une forte ar-
tillerie de campagne et de siège au sud de 
la ̂ haussée. 

En même temps des forces ennemies 
considérables s'avancent dans ta région à 
l'est de CH1RVINTY avec orientation gé-
nérale de WILKOMIR vers SVIENT-
SI AN Y. 

Entre la VILlA et It NIEMEN, situation 
tan* changements. Forte canonnade sur 
te cours inférieu r di la MERETCH A NK A. 

A t'est de Grodno, tes Allemands ont 
prononcé des attaques opiniâtres depuis 
te marin du 10 s>» le front CZERY-SKI-
DEL. Nous avons repoussé maintes fois 
à la baïonnette ces attaques, et Skidel a 
vassé de mains eu mains. Vers le soir, 
après un brillant assaut d'un de nos ba-
taillons, Skidel nous est >eslè. Notre ca-
valerie a poursuivi avec aideur l'ennemi, 
jUlée par l'infanterie qui a délogé les Al-
lemands des tranchées au sud de Skidel. 

Sur le front au sud du NiÔflïA'i com-
bat acharné sur ta rivière ZELVIANKA, 
orès des bourgs de PESK1 et de ZELVA. 

Dans M région de l'ESKI notre artille-
rie a.entièrement détruit une batterie alle-
mande. Nous avons ensuite arrêté facile-
ment plusieurs attaques ennemies. 

Près de ZYA.\ A, malgré les gaz as-
phyxiants dont l'ennemi se servait pour 
son tir, vous avons réussi, dans la jour-
née du iû septembre, à repousser une sé-
né d'attaques répétées des Allemands. 
Nous atxm.v gardé nos positions sur la 
rive dnnte de h 7.ELVIANKA, après avoir 
complètement nettoyé d'ennemis toute 
Sttle rive. 

Vers ROJANE, sur la chaussée de SLO-
NIM, l'ennemi a tenté par trois fois d'at-
taquer nos troupes, mais il n'a obtenu 
aucun succès en dépit d'une intense pré-
oaration d'artillei le. 

Plus au sud. jusqu'au PRIPET, on ne 
signale que dei échanges de movsquelerie 
tt des engagements entre avant-postes. 

Dans la direction de ROVNO, nos trou-
ves, le 10 septembre, ont retenu tennemi 
qui s'avançait, sur DERAJNO. 

Dans la direction de K REMENEZ, les 
attaques des Autrichiens ont repris sur 
les deux rives iu GORYN supérieur, près 
Eté la frontière de la GALICIE. En même 
temps, sur la rive droite, nous avons re-
tenu l'ennemi avec succès, malgré l'emploi 
qu'il a fait d'obus à gaz délétères. Plu-
Sieurs détachements autrichiens ont été 
inlièrement balayés par notre tir. 

Dans la. région de TARNOPOL, nous 
nous sommes avances au cours de la ma-
tinée du 10, forçant la résistance opiniâtre 
de l'adversaire. D'après les témoignages 
des prisonniers, le é,e bataillon de chas-
seurs de l'ennemi, qui venait d'être formé, 
a été entièrement détruit. Incapable de 
résister, l'ennemi a pris la fuite, laissant 
entre nos mains pour la fournée du 10 sep-
tembre '49 officier* prisonniers et 2.300 
soldat*. Il a également abandonne 16 mi-
trailleuses. Une compagnie d'aulos-mitrail-
leuses a donné à nos troupes un appui 
mit. 

On signale un recul de l'ennemi dans la 
direction du Dniestei. 

Dans la région AU SUD DE TARNO-
POL, des combats opiniâtres ont égale-
ment eu lieu, au cours desquels nous 
avons repoussé une iérie d'attaques fu-
rieuses. 

Sur le cours inférieur du SERETH, 
notre avance s'es/ développée dans la ré-
gion de Tlousle et à l'embouchure du Se-
reth. Maigre un tir intense de l'ennemi, 
nous avons chassé celui-ci d.e TLOUSTE. 
Sur ce point, le nombre des prisonniers 
que nous avons faits s'élève jusqu'à pré-
sent â 18 officiers et 800 soldats. 

Dans la MER NOIRE, près des côtes de 
Crimée, on signale des sous-marins enne-
mis. Des torpilleurs et des hydravions se 
sont mis à leur poursuite.t 

En somme, les Austro-Allemands se por-
tant d'Un point à l'autre s'efforcent de 
frapper un coup décisii. 

Note : Le Communiqué officiel allemand 
du 9 septembre réfute notre Communiqué 
du 8 qu. disaii que nous avions (ait de 

nombreux prisonniers et capturé 30 ca-
nons et des mitrailleuses. 

Le grand état-rnajor croit devoir expli-
quer que dans les limites des forces hu-
maines e» des règles de l'art militaire, il 
s'est toujours efforcé de présenter chaque 
événement dans sa réalité, en évitant 
toute nuance tendancieuse. Les erreurs 
sont toujours possibles dans des conditions 
de surexcitation et parfois d'incertitude 
qui accompagnent une action militaire. 

C'est pourquoi, établissant avec certi-
tude notre grand succès près de Tarnopol 
et de Trembowla. qui est clairement prou-
vé par l'action de nos troupes, l'état-ma-
jor a ajourné sa réponse définitive sur 
les tropiiées que nous avons pris jusqu'à 
réception des rapports précis des corps 
qui furent engagée dans ces actions. Un 
des rapports des armées engagées le 8 
septembre dit que sur le nombre des ca-
nons pris à l'ennemi nous avons déjà 
réussi à emmener à l'intérieur de nos li-
gnes six pièces de 10 centimètres et six 
de 15 centimètres Rien que ce document, 
par sa clarté, écarts In possibilité de dou-
ter de notre succès. 

Le rapport du commandant en chef sur 
le front correspondant du 7 dit que ce 
coup avait été combiné d'avance par le 
chef d'armée que cela concernait, d'après 
les renseignements qu'il avait reçus de 
ses éclaireurs Cela réfute donc l'accusa-
tion qu'on nous adresse d'avoir fait un 
rapport tendancieux soi-disant en coïnci-
dence avec l'événement de haute impor-
tance qui s'est produit récemment dans 
les rangs de l'armée russe. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pélrograd, 41 septembre. 

Dans la région du littoral, les Turcs ont 
tenté à plusieurs reprises, pendant, la jour-
née, de traverser la rivière l'Arkhave, 
mais il ont été chaque fois repoussés. 

Des forces considérables de Turcs ont 
attaqué 1 l'aube à la faveur du brouillard 
la montagne de Maharadagh, mais ils ont 
été repoussés avec de grandes pertes. 

Dans la direction d'Olly, toute la jour-
née, les Turcs ont canonné inutilement 
nos positions près de la montagne de Ra-
raket. 

Au sud. de Melasguert, notre cavalerie 
a chassé la cavalerie turque du village de 
Domian. 

Sur le reste du front, aucun change-
ments , 

Pélrograd, 12 septembre. 
Le 10 septembre, dans la région côtière, 

canonnade et fusillade. 
Dans la direction d'OLTY, les Turcs qui 

canonnaient le mont Biraltot ont été re-
poussés vers le Tchorok. 

A l'ouest de MELIAZGHERT cl de la 
région de KOUPIKAN, escarmouches en-
tre nos éclaireurs et tes Kurdes. 

Pas de changement sur te reste du front. 

Le Tombeau 
du Kroiiprinz 
C'EST L'ARGÛKNE OD ÏL A FAIT TUER 

PLUS DE 100,000 HOMMES 

Rome, 12 septembre. — Sous ce titre : 
« L'Argonne tombeau du kronprinz », le 
Corricre delta Serra et le plus grand nom-
bre des journaux italiens reproduisent 
l'exposé officiel suivant : 

« L'armée du kronprinz a repris l'offen-
sive avec deux divisions, le 8 septembre. 
Après un large emploi de grenades asphy-
xiantes, les Allemands ont réussi à péné-
trer dans quelques-uns des éléments de 
tranchées françaises, mais ils ont été aus-
sitôt arrêtés par d'énergiques contre atta-
ques. 

» Selon les déclarations de prisonniers, 
l'attaque allemande, en cas de succès, de-
vait être reprise immédiatement, et, en ef-
fet, dans la nuit du 8 au 9 septembre, la 
nouvelle offensive était commencée, mais 
sans succès. Les troupes allemandes en-
gagées jusqu'à la dernière limite de leurs 
forces et de leur courage n'ont pas pu 
continuer le combat, qui s'est terminé le 
matin du 9. 

» La sii nation respective n'est pas modi-
fiée en Argon ne. Les Allemands ont gagné 
une centaine de mètres sur un unique 
point avancé de ta ligne française dans le 
secteur de La Harazée, mais cet effort leur 
a coûté des pertes épouvantables, qui ne 
sont pas du tout en rapport avec le suc-
cès insignifiant qu'ils ont obtenu. 

"C'est ce qui a toujours eu lieu jusqu'à 
présent dans cette Argonne, qui pourra 
être appelée le « tombeau du prince héri-
tier ». Un seul corps d'armée, le 16e, d'à- ; 
près les listes officielles allemandes, qui 
donnent certainement des chiffres au-des-
sous du vrai, a perdu 41,209 hommes de- j 
puis le commencement des opérations. On I 
peut dire avec une certitude absolue qu'en 
attaques continuelles, furieuses et inuti-
les, le kronprinz a fait tuer dans l'Argon-
ne plus de 100.000 hommes pour obtenir 
des gains qui sont inférieurs de beaucoup 
à ceux que les Français ont réalisés sur 
d'autres points en une seule journée. » 

L'Entente 
turco-buîgare 
LA BULGARIE N'AURAIT PRIS AUCUN 

ENGAGEMENT ENVERS LA TURQUIE 

Genève, 12' septembre. — La « Vos-
sische Zeitung » déclare dans un télé-
gramme de Sofia que M. Radoslavoff, 
premier ministre de Bulgarie, a dé-
claré à une députation que la Bulga-
rie n'avait pris aucun engagement en-
vers la Turquie en retour des territoi-
res cédés. Il a ajouté: «Cette cession 
doit être regardée comme une récom-
pense de la neutralité que nous avons 
gardée jusqu'à maintenant.» 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 12 septembre. 
Dans la région du TYROL, TRENTIN 

et en GARNIE, des actions d'artillerie se 
poursuivent, mais elles sont entravées 
par le brouillard. L'artillerie ennemie tire 
spécialement contre les bourgades qui se 
trouvent derrière nos lignes. 

Dans le bassin de PLEZZO, dans la soi-
rée du 10, des troupes ennemies, favori-
sées par l'obscurité, ont essayé une atta-
que contre la vallrie SLATENIK. Les 
nôtres ont laissé approcher l'adversaire à 
une courte distance, puis ils ont fait ir-
ruption contre lui à la baïonnette, l'obli-
geant à prendre la. fuite après une lutte 
violente. 

Dans le secteur ae TOLMINO, après 
notre attaque du 1er septembre sur Santa 
Maria, on a signalé la présence de forts 
détachements ennemis qui, par la vallée 
de Tominski, se dirigeaient vers celte 
place. 

Dans la zone du BAS ISONZO, les re-
connaissances aériennes nous ont per-
mis de constate' la construction par l'en-
nemi de nouvelles défenses ayant un ca-
ractère presque permanent. 

Il résulte aussi de renseignements de 
source sûre que de nouveaux contingents 
de troupes et de grosse artillerie viennent 
renforcer l'adversaire. . 

Deux de nos avions ont bombardé avec 
efficacité des campements ennemis près 
d'OPPACHIASELLA. 

L'ennemi a lancé de nombreux obus 
contre les bassins de MONFALCONE, qui 
ont causé des avaries à quelques vapeurs.  ♦ 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 12 septembre. 
On signale un léger bombardement sur 

le front. 
Notre artillerie a dispersé des travail-

leurs vers la borne kilométrique: 12 de 
l'YSER et vers DRIE GRACHTEN. 

Armée 
ETAT - MAJOR GENERAL 

te colonel d'infanterie breveté Laroque est 
nommé au grade de général de brigade à 
titre temporaire pour la durée de la guerre. 

INFANTERIE 
Les promotions à titre temporaire ci-apràs 

sont ratifiée* : 
Au grade de capitaine : Paillot, lieutenant 

au 96. 
Au grade de lieutenant et maintenu à leurs 

corps • Marty, sous-lieutenant au 59e; Vidal, 
sous-lieutenant au 59e; Parinet, sous-lieute-
nant au 50e. 

Au grade de sous-lieutenant et maintenus 
à leur corps : Math et et Taissidre, adjudants 
au 59e; Derïieu, sergent au 59e; Ferras, ad-
judant chef au 59e; Rivière des Borderies, 
maréchal des logis au 20e dragons, affecté 
au 61e bataillon de chasseurs. 

ARTILLERIE 
Les employés militaires et sous-officiers 

dont, les noms suivent ont été promus aux 
grades ci-après : .M Officier d'administration du service de 
l'artillerie, au grade d'officier d administra-
tien de 3e classe, pour occuper des emplois 
i.fl l'heî ouvrier : l'ouvrier d'Etat de ire clas-
se Stmon, du parc d'artillerie du 18e corps, 
annexe de Bordeaux, maintenu provisoire-
ment, 

Officier d'administration (contrôleur dar-
mes), au grade d'officier d'administration 

U classe armurier : l'adjudant maître ar-
murier de Ire classe Schwartz, du 9e d in-
fanterie, au dépôt du parc d'artillerie de la 

légion, provisoirement. 
— Est affecté k la chefferie du génie de 

Rûéheiort : l'officier d'administration dè 
6e classe ClaveL conducteur de travaux, ren-
tfé de l'Afviaue occidentale, hors cadre. 

SERVICE DE SANTE 
Bit nommé au grade de pharmacien aide-

major de 2e clas&e de réserve à titre tem-
poraire : Dufraisse, soldat à la 12e section 
d'infirmiers militaires au groupe de bran-
cardiers de la 23e division d'infanterie.-

— Est affecté au dépôt du 70e régiment 
d'infanterie coloniale : M. le médecin aide-
major de ire classe Tregan, rentré de Ma-
dagascar. 

Marine 
PROMOTIONS 

Sont promus dans la marine : 
Au grade de capitaine de vaisseau : le 

capitaine de frégate Guyon. 
Au grade de capitaine de frégate : ls lieu-

tenant de vaisseau Crouzet. 
Au grade de lieutenant de vaisseau : les 

enseignes de vaisseau de Ire classe Vever-
bergR, Bastard, Lebunetel et Jullien. 

LEGION D'HONNEUR 
L'ingénieur de Ire classe d'artiUerrie na-

vale Marg-et est inscrit au tableau spécial 
de la Légion d'honneur pour services ren-
dus au groupe des batteries de canon niera 
marins à Verdun. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Le quartier-mal tre-tirnonnier-pilote-avia-

teur Billois est inscrit au tableau spécial de 
la médaille militaire. Cette nomination com-
porte l'attribution de la croix de guerra 
avec palme. 

Le quartier-maltre-fusilier Setrnoraire-Ra-
bin, très grièvement blessé le 26 juillet der-
nier, est inscrit au tableau spécial de la 
médaille militaire. Cette nomination com-
porte l'attribution de la croix de guerre avec 
calme. 

One Déclaration de M. Radoslavoff 
Sofia, 12 septembre. — Aux députés 

bulgares qui s'étaienl joints à la délé-
gation arménienne, M. Radoslavoff, 
président du conseil, a déclaré qu'on 
ne doit pas admettre que le gouverne-
ment bulgare, qui traite avec les puis-
sances de la Quadruple Entente au su-
jet de cessions territoriales que lui of-
frent les alliés, attaquerait ik Serbie et 
provoquerait ainsi une nouvelle catas-
trophe. 

Dedeagatch, 12 septembre. — M. Rados-
lavof a déclaré à un groupe de députés 
qu'il ne voit-.pas la nécessité de convoquer 
la Chambre, ainsi que le demande l'oppo-
sition, puisque aucun fait nouveau ne s'est 
produit de nature à exiger la rentrée du 
Sobranié avant le terme fixé par la Cons-
titution. 

Pour le moment, du moins, le gouver-
nement est décidé à garder la neutralité, 
et il ne l'abandonnera que le jour où les 
aspirations nationales de la Bulgarie rece-
vront satisfaction. Ce jour-là, le gouverne-
ment consultera la représentation natio-
nale, dont dépendra la décision définitive. 

Sur le Froni russe 
LE TRANSPORT DES MUNITIONS 

ALLEMANDES 
Pétrograd, 12 septembre. — Ces jours 

dtrniers. un grand nombre de vapeurs al-
lemands chargés de munitions n'ont cessé 
d'arriver par le Niémen, à Grodno, où des 
centaines d'automobiles portent les pro-
jectiles sur les autres lignes du front. 

Un autre convoi très important de mu-
nitions a été envoyé à Grodno par la voie 
Goldap-Suwalki, que les Allemands ont re-
lié par un chemin de fer. 

BIEN FAIT! 
Pétrograd, 12 septembre. — Près de 

Troki, dans la région de Vilna, les Alle-
mands ont bombardé avec obus asphy-
xiants un hangar où quarante des leurs 
étaient gardés prisonniers; vingt-neuf de 
ces derniers ont été empoisonnés. 

JUSQU'AU BOUT! 
Zurich, 10 septembre. — Tous les jour-

naux allemands sont d'accord nour recon-
naître que le changement de généralis-
sime n'est pas un présage de paix, mais 
de guerre implacable. 

De cet avis aussi est la « Zeit ». 
Du reste, l'impression de la presse et 

des articles politiques peut se résumer 
par les paroles du « Berliner Tageblatt » 
qui dit que cet événement signifie peut-
être une nouvelle période pour la Russie, 
que cet acte peut améliorer la situation 
de l'empire, mais non pas rapprocher 
l'heure de la paix. 

ON PRÉPARE LE PUBLIC 
ALLEMAND A LA NOUVELLE 

D'ÉCHECS EN RUSSIE 
Copenhague, 12 septembre. — La Gazet-

te de Vois publie un article émanant, dit-
on, du bureau de presse allemand, qui 
essaye de préparer le public à des revers 
de 1 Allemagne. 

Sur le front oriental, l'article fait res-
sortir la violente résistance opposée par 
l'ennemi et les difficultés gui sont dues 
à la précocité imprévue de l'automne 
russe, les pluies torrentielles empêchant 
l'arrivée des renforts en temps voulu. 

L'ALLEMAGNE EXPLOITE 
L'INDUSTRIE POLONAISE 

Pétrograd, 12 septembre. — Les Alle-
mands remettent en activité les usines de 
Varsovie en faisant venir un outillage 
technique d'Allemagne. Les ouvriers des 
usines évacuées par les Russes ont été 
convoqués par les nouveaux occupants en 
attendant, dit-on, que les Polonais soient 
remplacés par des spécialités qu'on a l'in-
tention de faire venir d'Allemagne. 

LE CAS HINDENBURG 
Genève, 12 septembre. — Il a été beau-

coup parlé des mésintelligences entre le 
kaiser et un de ses meilleurs généraux qui 
marque peu de confiance dans une vic-
toire décisive contre les Russes. Cette opi-
nion de Hindenburg sur les perspectives 
de l'avenir aurait causé la plus profonde 
mésintelligence entre le généralissime et 
ses conseillers. Par la suite, Hindenburg 
aurait été relégué de plus en plus au se-
cond plan, tandis que Mackensen, promu 
avec une rapidité remarquable, lui aussi, 
à la dignité de maréchal, jouerait désor-
mais le premier rôle. 

Ce n'est un mystère pour personne que 
«Hindenburg, en sa qualité de vieux junker 
prussien, éprouve pour la Russie, ou plu-
tôt pour ses gouvernants, de très vifs sen-
timents de sympathie. Il était fort appré-
cié de la noblesse russe avec laquelle il 
entretenait même d'étroites relations per-
sonnelles. Il possédait dans le gouverne-
ment de Saratof, en Russie méridionale, 
une grande propriété féodale. Grâce à ses 
rapports intimes avec des personnalités 
influentes de l'administration russe, il 
put, à un moment où déjà la guerre était 
devenue une certitude, où l'Allemagne 
avait proclamé l'état de siège et la Russie 
ordonné la mobilisation générale le 31 
juillet 1914, vendre cette propriété pour le 
prix de 200,000 roubles à un très haut 
fonctionnaire d'un ministère russe. 

Quelle est la Mission 
de cet Envoyé à Vienne? 

Bucarest, 12 septembre. — Aujourd'hui 
est passé par Bucarest, allant à Vienne 
en mission spéciale, M. Herbst, directeur 
au bureau de la presse au ministère des 
affaires étrangères en Bulgarie. 

Les journaux roumains remarquent que 
ce voyage de l'homme de confiance du 
gouvernement bulgare à Budapest, à 
Vienne, et peut-être aussi à Berlin, ne 
peut pas être sans importance en un mo-
ment pareil. 

■■ • 

Une mission allemande 
chez le R>i de Bulgarie 

Bucarest, 12 septembre. — On mande 
de Sofia que le roi de Bulgarie a reçu une 
mission allemande qui est arrivée de 
Hambourg le 10 au matin et était com-
posée en grande partie de financiers alle-
mands. 

On croit savoir que cette mission énig-
matique serait la même qui, ayant fait 
des démarches inutiles auprès du souve-
rain roumain, a quitté Bucarest le 9 sep-
tembre. En tout cas, on est persuadé à 
Sofia que cette mission a du échouer 
dans son entreprise, car vingt minutes 
a/près son entrée au Palais-Royal, l'au-
dience a été terminée. 

Aucun ministre ou homme d'Etat n'a 
assisté à cet entretien. 

La Belgique 
sons la Botte 
LES ALLEMANDS Y POURSUIVENT 

LEURS ODIEUX PILLAGES 

Amsterdam, 12 septembre. — De VEcho 
belge : 

« A Heysl-sur-Mer, les villas du centre 
de la digue n'ont pas souffert. Des dégâts 
ont été cependant apportés aux hôtels. 

n Les Allemands ont défoncé les cabines 
de bains puis les ont enterrées dans le 
sable.. Ils ont ainsi de confortables tran-
chées à toitures de zinc. 

» Le grand court de tennis à Duinber- j 
gen, bétonné d'une profondeur de 2 m. 50, | 
'sert de plate-forme à quatre gros canons, | 
dont deux du même type que ceux qui ont 
bombardé Anvers. Le tir vertical est diri-
gé vers la mer. 

Toutes les villas ont été pillées. U reste 
à Heyst quelques rares habitants terrori-
sés qui ne reçoivent leur subsistance que 
de Bruges. Us ne peuvent quitter la ville. \ 

» A Menin, les Allemands ont réquisi-
tionné pour plus de 800,000 fr. de meubles 
variés : pianos, cuivre, bijoux, etc. 

» Les bourgeois sont tenus de nettoyer 
les rues et de travailler aux tranchées. 
Celui qui refuse de travailler est puni 
d'une amende de 500 marks et de prison. 

» La maison Duquesnoy (grand-place) a 
été transformée en prison; plus de 100 ci-
vils y ont été internés. 

» Le bourgmestre, le secrétaire commu-
nal et le commissaire de police ont déjà 
été quatre fois en prison. 

» Le sénateur Capelle a reçu un coup 
de poing sur la figure parce qu'il ne se 
mettait pas en position devant un officier. 
Cet officier logeait chez lui. 

» Les bombardements anglais ont pro-
duit les résultats suivants : 

» A Menin, tin obus anglais a causé l'ex-
plosion de Î80 obus allemands. Un colonel, 
son aide de camp, huit soldats cl douze 
chevaux ont été tués. 

» Récemment, deux aviateurs allemands 
ont été tués à Warneton, leur biplan ayant 
été détruit par des shrapnells anglais. Les 
enterrements ont eu lieu à Menin. » 

Guerre de Pirates 
LE TORPILLAGE 

de la« Ville-de-Mostaganem» 

Los Manquants recueilli; 

Alger, 12 septembre. — L'amirauté com-
munique que les deux embarcations ap-
partenant à la « Villc-dc-Monstaganein », 
navire torpillé le 9 dans la Méditerranée, 
et qui manquaient jusqu'ici, ont été re-
cueillies au large d'Oran avec ceux qui 
les montaient, par des vapeurs anglais et 
suédois, qui sont rentrés à Oran. 

LE VAPEUR « ASHMORE » COULE 
Londres, 12 septembre.— Le Lloyd an-

nonce que le vapeur Ashmore a été coulé. 
Quatre hommes d'équipage manquent; ) 

les autres ont été sauves. 

Mouvement en Australie 
pour le Service obligatoire 

Sydney, 12 septembre. — La Ligue du 
service universel vient de nommer un 
comité comprenant le premier ministre 
de la Nouvelle-Galles du Sud, la plupart 
des ministres et des chefs de l'opposition, 
les principaux négociants banquiers et 
leaders travaillistes, les deux archevê-
ques, le président de la Chambre et le 
lord-maire. 

La Ligue patronne « le service universel 
obligatoire dans le pays ou à l'étranger,, 
sur les champs do bataille ou ailleurs ». 

La Guerre aérienn 
Nouveau Raid des Zeppelins f 

SUR L'ANGLETERRE 
Londres, 12 septembre. — Le bureau 

de la presse annonce que, la nuit derniè* 
14 des zeppelins ont tenté un raid sur la 
côte orientale. Un certain nombre de bom-
bes ont été. jetées, mais elles n'ont fait 
aucune victime et n'ont causé aucun 
dégât. 

Le Bombardement 
de Fribourg-en-Brisgau t 

LA SITUATION EN BADE 
Bèfe, 10 septembre. — Voici quelques 

détails sur le dernier bombardement de| 
la Seilc par les avions français. Les pro-
jectiles sont tombés surtout sur la Rot< 
teckpromenade, la Lindenplatz et la Pre« 
digerstrasse. 

Sur le territoire badois, on a institué 
une zone neutralisée analogue à celle 
d'Alsace, mais elle est bien plus petita 
et ne comprend que le hameau de Fried-
lingrn, partie de la commune de Weli,; 
en bordure de Petit-Huningue, entre Ut Jf 
Rhin et la ligne de chemin dé fer. 

Chute mortelle d'un Aviateur 
danois 

Paris, 12 septembre. — L'aviateur dfc» 
nois Pierre Husse a fait ce matin, ver» 
sept heures et demie, une chute mortell» 
sur le tarrain d'aviation du Bourget. 

NOUVELLES DIVERSES 

Le Duc de Mecklembourg 
Sofia, 12 septembre. — Le duc de Meck-

lembourg, qui, depuis une dizaine de jours, 
était l'hôte du roi Ferdinand, à Sofia, est 
parti pour Constantinople. 

Les Précaution^ roumaines 
Bucarest, il septembre. — La mobi-

lisation des troupes de première ligne 
ainsi que celle de la puissante artille-
rie roumaine s'effectuent avec une rapU 
dité satisfaisante. Les propriétaires de 
véhicules de tous genres ont reçu l'or-
dre de se rendre auprès des maires de 
leurs localités ou contre une indemni-
té ils devront remettre leurs voilures 
et leurs chevaux à la disposition des 
autorités. 

Bucarest, ii septembre. — Aujour-
d'hui est arrivé vxâ Salonique le maté-
tiel sanitaire commandé à l'étranger 
par la Croix-Rouge roumaine. 

Le même convoi a apporté le reste 
des médicaments commandés en Ita-
lie. 

En Turquie 
Le Mouvement antiallemand 
Athènes, 12 septembre. — Toutes les 

informations parvenues ici de Constanti-
nople indiquent que le mécontentement y 
grandit dans les milieux civils et militai-
res contre les Allemands, dont les procé-
dés autoritaires et les violences ont indis-
posé tout le monde. 

Les désertions se multiplient dans les 
corps de troupes, et de violentes manifes-
tations se seraient produites contre les 
officiers allemands dans la plupart des, 
provinces, où officiers et soldats accusent 
ouvertement les Jeunes - Turcs de sacri-
fier les intérêts supérieurs de la patrie à | 
leurs sympathies pour les empires du 
centre. 

Il se confirme de plus qu'en dépit de 
tous les efforts tentés par les milieux • 
jeunes - turcs, la situation serait de nou-
veau des plus tendues entre le prjnce hé-
ritier Youssouf - Eddin et la mission mili-
taire allemande. 

Bnfants arméniens vendus 
Milan, 12 septembre. — Dans la provin-

ce de Brousse, les déserteurs en bandes 
saccagent et pillent le pays. DeTrébizonde, 
Ces^iréé, Brousse, Erzeroum et d'autres 
villes d'Asie-Mineure, 800,000 Arméniens 
ont été déportés dans l'intérieur de l'em-
pire; un tiers seulement de ces malheureux 
est arrivé à destination; les femmes et les 
jeunes filles sont obligées de vivre dans 
les harems turcs. 

A Constantinople. pendant plusieurs 
jours, il y a eu une véritable vente aux en-
chères d'enfants arméniens d'un mois à 
deux ans. 

Le Ministre de l'Instruction publique 
A MARSEILLE 

Marseille, 12 juillet. — M. Sarraut, mi-
nistre do l'instruction publique, est arrivé 
ce matin venant de Paris. 

M. Sarraut, qui a été reçu à la gare par 
M. Schrameck, préfet des Bouches-du-
Rhône; M. Outrey, sous-directeur au mi-
nistère des colonies et chef du service co-
lonial à Marseille, et par diverses autres 
personnalités, s'est rendu directement à 
la préfecture, puis à l'arrivée du paquebot 
Amiral • Magon, venant de l'Extrême-
Orient, ayant à bord 574 ouvriers anna-
mites qui vont être occupés à Tarbes et 
à Pau, à la fabrication des munitions. 

M. Sarraut qui, rappelons-le, a été gou-
verneur général de l'Indochine, a adres-
sé des paroles de bienvenue à ces Anna-
mites qui viennent apporter leur concours 
à la défense de la métropole. 

Cette réception terminée, les ouvriers 
annamites, très satisfaits de leur venue 
en France, ont été dirigés sur une caser-
ne de Marseille avant leur prochain dé-
part pour Pau et Tarbes. 

M. Albert Sarraut, après sa visite à 
' bord de YAmiral-Magon, est rentré à la 
préfecture, où il a eu, dans le cabinet du 
préfet, une conféreuce à laquelle avaient 
été convoqués lé général Servières, com-
mandant la 15e région; le recteur de l'A-
cadémie d'Aix, les chefs militaires des di-
vers services de santé, de cantonnements 
et de réquisitions. On s'est occupé au cours 
de cette conférence de la question de cer-
tains locaux d'instruction qui ont été uti-
lisés jusqu'ici pour.les diverses formations 
sanitaires 

Il a été décidé que ces divers établisse-
ments reprendraient à la rentrée des clas-
ses, leurs affectations premières. 

Dans l'après-midi, M. Sarraut, accom-
pagné du préfet, a visité divers locaux et 
emplacements où les cantonnements et 
les formations sanitaires pourront être 
transportés. 

M. Sarraut est parti ce soir pour Toulon. 

Le Ministère de Péfense Nationale 
Moscou, 12 septembre. —• Le journal 

« Rannieye Outro », qui a. des relations 
Suivies avec les chefs du parti de la Dou-
ma, publie une liste des candidats propo-
sés par les principaux partis politiques 
russes pour entrer dans le cabinet de dé-
fense nationale, dont la constitution est 
envisagée par le gouvernement actuel. 

Voici la liste des noms que désignerait 
le parti octobriste (fraction dirigêante à 
la Douma d'empire) : président du Con-
seil : M. A. J. Goutchkof, lequel est déjà 
appelé en Russie le « Lloyd George rus-
se »; ministre des affaires étrangères : 
M, Sazonow; ministre de l'agriculture : 
M. Schidlovsky, leader de la fraction gau-
che du parti octobriste; ministre de l'in-
térieur : le prince Lvof; ministre de la 
justice : M. Manouchine, connu par ses 
tendances libérales; ministre des finan-
ces : M. Kokovtzof. 

Le parti des cadets (parti constitution-
nel démocrate) désirerait comme prési-
dent du Conseil, M. Rodzianko, octobris-
te, président de la Douma; ministre des 
affaires étrangères : M. Miloukof, leader 
du parti cadet; ministre de l'agriculture : 
M. Krivocheine; ministre de l'intérieur : 
M. A. J. Goutchkof, octobriste; ministre 
de la justice : M. Maklakof; ministre des 
finances : M. Schingaref. 

Au poste de ministre des communica-
tions, les deux partis proposent la can-
didature d'un spécialiste, M. Dobrovolski 

Le troisième grand parti politique rus-
se, celui des progressistes, soutient en 
principe les candidats octobristes. Il pro-
pose toutefois deux de ses membres pour 
le futur ministère : le sénateur Tagantzef 
pour la justice, et le député Rjevsky pour 
lé ministère des voies de communications. 

Les trois partis sont d'accord pour de-
mander que le portefeuille du ministre 
de la guerre soit conservé par le général 
Polivanof, qui possède la confiance abso-
lue de la nation, de l'armée et de la Dou-
ma. 

Quant à la marine, les trois partis pro-
posent l'amiral Savitch, et au Saint-Sy-
node M. Lvof. 

Le journal « Rannieye Outro » affirme, 
d'autre part, que c'est M. Krivocheine qui 
a 1e plus de chances d'être appelé à diri-
ger le futur Birand ministère national. 

Création d'une Fabrique 
nationale d'Armes 

et de Munitions 
Bucarest, 12 septembre. — Il .Vient 

d'être créé à Bucarest, au capitàl de 
1,000,000 de fr., une fabrique de muni-
tions et d'armés. Il a été décidé que le 
capital devrait être exclusivement rou-
main. 

La nouvelle Société s'occupera unique-
ment de commandes pour le compte de 
l'Etat et de l'armée; toutes les machines 
et matières premières nécessaires à son 
fonctionnement ont été achetées et seront 
incessamment livrées, de sorte que la fa-
brication puisse commencer sans retard. 

Les Français en Turquie 

TEMOIGNAGE D'UN ARRIVANT 
Paris, 12 septembre. — Nous avons eu ' 

la bonne fortune de pouvoir nous entre- ' 
tenir avec une personne chargée de l'ad-
ministration d'importants intérêts fran-
çais à Constantinople qui a quitté cette ' 
ville vers le milieu d'août. Il y restait 
alors environ 1,400 Français, hommes, 
femmes et enfants à peu près dénués de 
tout et ne subsistant que des secours 
(32,000 fr. par mois) que leur fait parve-
nir notre gouvernement. 

A Beyrouth, le commissaire impérial, le 1 

commandant militaire et le vali ont invité 
assez brutalement le directeur français du 
chemin de fer français Damas-Hama à cé-
der son fauteuil au directeur allemand du 
chemin de fer du Hedjaz. 

Le gouvernement a voulu saisir com-
me fonds de roulement d'exploitation le 
million que le directeur français, en par-
tant, avait déposé à la Banque ottomane, 
à Beyrouth. 

Il a fait une loi de circonstance en juil-
let dernier, donnant Aux directeurs des 
exploitations nommés par lui le droit de 
disposer des fonds déposés en banque 
par les Sociétés concessionnaires. 

Un Acte d'Hostilité 
de l'Autriche 

contre la Roumanie 
Milan, 12 septembre, — Les autorités 

hongroises du poste frontière de Prédéal 
ont ordonné la fermeture de la frontière à 
tous les voyageurs allant en Roumanie. 
Cependant elles ont laissé le passage libre 
pour les voyageurs qui se rendent en Au-
triche, mais une fois qu'ils auront franchi 
la frontière, ils n'auront plus le droit' de 
sortir du territoire de la monarchie. 

D'après les journaux allemands, cette 
mesure a été provoquée par des raisons 
de caractère militaire et pour les trans-
ports de troupes. Elle a par conséquent 
un caractère d'hostilité envers la Rouma-
nie.  • 
Comitadjis sur la Frontière grecque 

Athènes, 11 septembre (retardée dans la 
remise). — On mande de Cavàlla que, 
dans la nuit du 5 au 6 courant, une pa-
trouille a été attaquée près du poste fron-
tière de Faterna, dans le secteur dé Ra-
diboche, par une bande de comitadjis ar-
més de fusils, qui se trouvait sur le ter-
ritoire grec. La bande fut dispersée en 
abandonnant dans sa fuite environ 200 
têtes de bétail volées par elle dans les vil-
lages grecs avoisinants. 

Les postes frontières bulgares, ainsi 
qu'une patrouille firent feu sur le poste 
fronctière grec et sur la patrouille. 

Une enquête a été ordonnée par le gou-
vernement sur ces faits. 

Les Massacres d'Arménie 
UNE DELEGATION CHEZ LES BULGARES 

Sofia, 12 septembre. — M. Radoslavof 
H reçu une députation de la colonie armé-
nienne en Bulgarie, qui lui a présenté un 
mémoire exposant les persécutions et les 
massacrés des Arméniens en Turquie. 

La députation a prié le président du 
conseil de profiter des bonnes relations ac-
tuelles avec la Turquie pour obtenir que 
Cette dernière mette fin aux massacres. 

M. Radoslavof a promis de transmettre 
le mémoire au gouvernement turc, en at-
tirant son attention sur le mauvais effet 
que ces massacres produisent sur le peu-
ple bulgare. 

La députation arménienne était accom-
pagnée de députés bulgares des différents 
groupes et de quelques publicistes. 

La Situation à Ispahan 
Ispahan, 11 septembre. — Aujourd'hui, 

des Russes, des Français et quelques An-
glais formant une caravane de 200 per-
sonnes sont partis de Téhéran avec une 
escorte di 24 hommes. Le gérant du con-
sulat russe et IP directeur de la banque 
russe ont traversé la ville avec le chef de 
la gendarmerie, le major Chilander, dans 
sa calèche. 

Là route était gardée lar de fortes pa-
trouilles et lès toits des maisons étaient 
occupés par des gendarmes pour préve-
nir les attentats. 

Le télégraphe anglais a annoncé qu'il 
cessait de recevoir les télégrammes privés. 

La Grèce et la Mission 
navale anglaise 

Athènes, 12 septembre. — Il se confir-
me que le contrat de la mission navale 
anglaise, dont le contre-amiral Karr est le 
chef, aurait été renouvelé pour une pério-
de d'un an. 

Les Ambitions d'Essatt-Pacha 
Rome, 12 septembre. — On mande rie 

Scutari au Giornale dltalia qu'Essad-Pa-
eha continue sa marche victorieuse en 
Mirditie, où il rencontre peu de résistance. 

On suppose qu'Essad-Pacha a l'intention 
de se proclamer prochainement chef su-
prême de l'Albanie. 

 » 
Révoltes en Bohême 

Rome, 12 septembre. — Les garnisons 
de Bohême et de Moravie ont été rempla-
cées par les soldats prussiens et bavarois 

A Pilsen, Nachod et en divers endroits^ 
les soldats tchèques se sont révoltés. Ces 
mouvements ont été étouffés dans le sang 
par les troupes allemandes. 

On apprena que six journaux de Bohême 
ont été supprimés par les autorités. La mi-
sère dans tonte L. province est 1mmens». 

Etats-UnistiAllemagne 
L'Allemagne a voulu gagner du temps 

New-York, 10 septembre. — On dit que 
le département d'Etat refusera d'accepter 
les justifications allemandes du coulage 
de 1' « Arabie ». Toute la question du droit 
des Américains de voyager sur les navi-
res à passagers des belligérants se trou-
ve ouverte à nouveau, mais le gouverne-
ment allemand a obtenu le délai dont il 
avait besoin pour passer le plus mauvais 
moment de la crise et pour gagner le 
temps nécessaire pour que le public ou-
blie l'issue envisagée. 

COMMEMORATION 
de la Victoire de la Marne 

Paris, 12 septembre. — La délégation 
de la Chambre désignée pour se rendre 
sur les champs de bataille de la Marne 
s'est: réunie a midi au Palais-Bourbon 
où elle a été rejointe par M. Albert Dali-
rnier, sous-secrétaire d'Etat des beaux-
arts. 

La sou s-secrétaire d'Etat et la déléga-
tion sont partis en automobile à midi et 
demi. 

Meaux, 12 septembre. — La délégation 
des sénateurs de la Seine, composée de 
MM. Paul Strauss, Uanson, Gervais et 
Magny, s'est rendue à Meaux ce matin, 
à neuf heures, accompagnée de M. Gas-
ton Menier, sénateur de Seine-et-Marne, 
et M. Debierre, sénateur du Nord. 

Après avoir été reçue à la sous-préfec-
ture par M. Lapèyre, sous-; réfet de 
Meaux, les sénateurs ont rendu visite, à 
la mairie, à M. Lugol, maire-député. Ils 
ont parcouru ensuite le champ de batail-
le au nord de Meaux et déposé, devant 
une assistance recueillie et émue, une 
palme sur la grande tombe de la route 
dè Barcy-Vareddes, à l'endroit où l'action 
dans les journées des 6, 7 et 8 septembre 
1914 fut particulièrement intense. 

De là, la délégation est partie pour 
Fère-Champenoise, où semblable cérémo-
nie a eu lieu; deux palmes ont été dépo-
sées, l'une au. nom des sénateurs de la 
Seine, l'autre au nom de MM. Léon Bour-
geois, Vallé et Montfeuillart, sénateurs 
de la Marne. 

Meaux, 11 septembre. — Une délégation 
de la Ligue franco-italienne a dépose aus-
si une superbe palme en bronze aux cou-
leurs des deux nations '.atines sur une 
des tombes des héros de la Marne. 

Le maire, M. Lugol, a remercié la délé-
gation de la Ligue qui avait tenu à s'asso-
cier à la patriotique cérémonie, à l'issue 
de laquelle la dépêche suivante a été adres-
sée au général Joffre : 

La Ligue franco italienne salue sur le 
champ de bataille l'aurore des victoires 
qui assureront le règne de la civilisation 
et de la liberté, et adresse au général Jof-
fre l'expression de son respect et de son 
admiration. 

Ose Belle Manifestation à Marseille 
Marseille, 12 septembre. — L'anniver-

saire de la bataille de la Marne a donné 
lieu ce matin à une imposante et patrio-
tique manifestation à laquelle prirent part 
toutes les sociétés militaires et civiles de 
Marseille, précédées de drapeaux et de 
couronnes portés à bras. 

Le cortège, qui comprenait plusieurs 
milliers de manifestants, parmi lesquels 
beaucoup de militaires et de vétérans de 
l'armée, s'est déroulé dans le calme le 
plus absolu, au milieu des principales 
rues de la ville, où une foule nombreuse 
formait une double haie sur tout le par-
cours. Les manifestants défilèrent ainsi 
devant l'hôtel de la division,- devant la 
préfecture et arrivèrent devant le monu-
ment des mobiles des Bouches-du-Rhône 
de 1870-71 où des couronnes furent dé-
posées. 

Le cortège s'est ensuite disloqué dans 
Je plus grand ordre; il n'y a eu aucun 
discours prononcé au cours de cette ma-
nifestation qui a conservé son caractère 
de piété patriotique. 

Les Appareils des Mutilés 
de Guerre 

La gravité des blessures de guerre /aï* 
tes par les engins modernes a dans bien 
des cas rendu nécessaire l'amputation 
d'un membre. Le nombre des amputés, 
déjà grand, s'accroît chaque jour; aussi 
l'Etat cherche-t-il à atténuer dans la plu» 
large mesure possible la mutilation subis 
par ces malheureux blessés. 

L'application de l'apparei' prothétiqua ' 
est, on le comprend, une source de préoc-
cupations pour le blessé, qui a hâte d'a-
voir l'aide, le soutien complémentaire la 
meilleur a\\.c lequel il pourra marcher, il 
pourra être rééduqué professionnellement 

Cette question importante de l'appareil-
lage prothétique, le sous-secrétaire du ser-i 
vice de santé au ministère de la guorrc,: 
M. Justin Godard, a décidé de la résoudre^ 

Jusqu'à celte période de guerre, fauta 
de sujets d'études, la technique des appa-
reils de prothèse n'avait fait aucun pro» 
grès depuis bien longtemps. Pour que no» 
mutilés de guerre reçoivent l'appareil la 
plus perfectionné et à la fois le plus pra-< 
tique, M. Justin Godard a constitué un«( 
«commission d'études orthopédique», qu'il 
préside lui-même. Cette commission com-
prend des techniciens compétents : M. lef 
professeur Tuffier, de la Faculté de méde-
cine de Paris; M. le médecin principal de; 
Ire classe Simonin, professeur au Val-de-
Grâce, sous-directeur du service de santé; 
M. le médecin-major de Ire classe Lamou-
reux, directeur technique du service da 
santé au ministère de la guerre; M. le mé-
decin-major de Ire classe Duguet, profes-
seur agrégé au Val-de-Grâce, attaché au 
cabinet du sous-secrétaire d'Etat du ser-
vice de santé; M. le médecin-major de Ira 
classe Rieffel, chef du service ^entrai da 
chirurgie orthopédique du gouvernement 
militaire de Paris; M. le professeur Ëstor, 
chef du service central de chirurgie ortho-
pédique de la 16e région; M. le médecin-
major de 2e classe Nox-Josserand, chef da 
service central de chirurgie orthopédique 
de la 14e région; M. le médecin-major da 
2e classe Gourdon, chef du service central 
de chirurgie orthopédique de 'a 18e ré-
gion; M. le professeur Amar, du Conser-
vatoire des arts et métiers; M. le docteur 
Ducroqnet, constructeur et expert pour 
appareils. 

Cette commission s'est occupée, dans 
ses premières réunions, des amputés des 
membres inférieurs. Elle a étudié d'abord 
les moyens de leur fournir le plus rapide-
ment des appareils de marche. Pour cela, 
il a été décidé qu'on leur délivrerait,"dés 
que l'état de leurs moignons 'e permet-
trait, des appareils de fabrication simple, 
des pilons, qui constitueront des appareils 
provisoires. 

Plus tard, ces appareils seront rempla-
cés par des appareils perfectionnés do-
mandant un ass<>z long temps pour leur 
fabrication et qui constitueront les appa-
reils définitifs. Les modèles adoptés com-
me appareils définitifs sont, pour les am-
putations de cuisse, le nilon articulé, et 
pour les amputations de jambe. If jambe 
artificielle. 

Toutes conditions de garantie ont été 
strictement établies par la commission 
pour que ces anpnreils définitifs sokmt 
faits par les meilleurs fabricants et avea 
des matières premières de choix. 

f 

Pitoyable état moral 
des Soldats allemands 

Au Mexique 
EXECUTIONS DEMENTIES 

Paris, 12 septembre. — Des télégram-
mes de New-York annonçaient l'un que 
les généraux Villa et Fierbo auraient été 
tués à El-Paso (Texas), par ordre du gé-
néral Lrbina; l'autre qûe le général Urbi-
na aurait été exécuté par ordre du général 
Villa. 

On a reçu ce soir ce troisième télégram-
me : 

El-Paso, 12 septembre. — Le général 
Villa télégraphie de Torreon à son frère 
qu'il est faux qué le général Fierbo ait été 

. tué et qu'il ait fait exécuter le général 
'>Urbina, dont il a saisi le butin. 

Reims après un an de Guerre 
Reims, 12 septembre. — Le Conseil mu-

nicipal de Reims s'est réuni avant-hier 
sous la présidence du maire, M. Langlet. 
Le maire a constaté que l'année dernière, 
à pareille époque, la ville était au pouvoir 
des Allemands, et qu'aujourd'hui, l'enne-
mi est maintenu au dehors par notre vail-
lante armée, à laquelle il a envoyé un 
témoignage de reconnaissance et d'admi-
ration. 

M. Langlet, au cours de son exposé, a 
fait connaître qu'il reste à Reims 23,000 
habitants, dont 10,000 sont secourus par 
l'Assistance publique. 

Elèves de l'Ecole polytechnique 
Paris, 12 septembre. — Par application 

de l'article 8 du décret du 16 mai 1910, sont 
nommés aspirants dans l'armée active à 
titre définitif, les élèves déclarés admis 
à l'école polytechnique par l'arrêté du 9 
aoilt 1914. Ces sous-officiers prendront 
rang du 9 août 1915. 

Ouvrier électrocuté 
Saint-,Iean-de-Maurienne, 12 septembre. 

—• Hier, à l'usine électro-métallurgique de 
Monlricher, un ouvrier nommé Antoine 
Morand a été foudroyé pour avoir touèhé 
avec la main un fil électrique à haute ten-
sion. 

Turin, 12 septembre. — Le correspond 
dant parisien de la » Stampa » a inter-
viewé l'interprète préposé à l'interrogatoi-
re des prisonniers et en a obtenu d'inté- 3 ressants détails sur l'ôtàt moral actuèl de» f 
soldats allemands : 

«Tous les prisonniers faits ces derniers 
temps, dit-il, laissent tous la même im« 
pression : les troupes allemandes sont im« 
patientes de terminer la guerre, et ne sup« 
portent pas l'idée d'une campagne d'hiver.-
Je crois que la raison principale de cet 
état d'esprit est de nature économique : 
les allocations aux familles des mobilisés' 
en Allemagne sont payées moitié par le 
gouvernement et moitié par la municipa-
lité; l'Etat continue à payer, tandis que 
les communes ont suspendu leurs verse-
ments, étant, en général, en conditions 
économiques désastreuses. Il est naturel 
que le souci de la situation précaire dé 
leurs familles doive influencer le moral dea 
combattants. » f 

♦ 
Victime de son Invention 
Genève, 12 septembre. — M. AntobMl 

Klubel, le constructeur allemand desi 
aéroplanes invisibles, a fait une chuta* 
mortelle près de Munster, en présence de-
nombreux spectateurs. 

Klubel effectuait un vol au-dessus du 
camp d'aviation de Loddenheide, pour es* 
sayer un monoplan de sa construction,! 
lors-que son appareil, qui avait déjà «ffôc-
tué plusieurs tours à une hauteur de 800 
à 400 mètres, piqua du nez et tomba com-
me un bolide. A quinze mètres du sol,-
Klubel voulut sauter de son sdège, mais! % 
il se blessa si grièvement qu'il mourut! * 
quelques instants après. 

Klubë était très en vue dans le monda" 
de l'aviation allemande. Agé de cinquanta 
ans, il avait eu l'idée, il y a quelques an-
nées, d'employer le zellon pour la cons-
truction des avions, à cause de sa trans-
parence et, de son invisibilité, mais!' 
n'ayant pas su exploiter son invention^ 
il se ruina. 

La Spéculation sur les Vivres 
et la Question de l'Alcool 

Berne, 12 septembre. — La « Gazetta y-
de Francfort» écrit : * 

« Il est démoralisant de constater que le 
gouvernement allemand est impuissant ai 
enrayer la spéculation sur les denrées a-li-, 
mentaires. » CT 1 

Fourrage artificiel en Allemagne* 
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LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 
Sur le Front russe 

L'AVANCE ALLEMANDE ENRAYÉE 
Lausanne, 12 septembre. — « Les Der-

nières Nouvelles' de Leipzig » reconnais-
sent que les Russes ont repris énergiqne-
ment l'offensive et enrayé l'avance alle-
mande au sud du Niémen. 

Pétrograd, 18 septembre. — Il est mani-
feste que la marche des Germano-Autri-
chiens est embarrassée, très lente, très 
retardée, énormément coûteuse en hom-
mes. 

"f La Dvina a pendant plusieurs jours 
Charrié les cadavres des Allemands qui, à 
maintes reprises mais vainement, avaient 
lenté de la traverser. 

La Mauvaise Foi allemande 
Genève, 12 septembre. — La légation de 

Russie a Berne donne, à la presse le sug-
gestif Communiqué suivant, qui apporte 
une nouvelle preuve de la mauvaise foi 
teutonne : 

Il est curieux de constater qu'un té-
légramme officiel de l'Agence Wolff, 
daté du 8 septembre et parti de Berlin 
à trois heures cinquante de l'après-
midi, dément la nouvelle d'une défaite 
de deux divisions allemandes donnée 
par un télégramme officiel du « West-
nik », de Pétrograd, daté du 8 septem-
bre, à onze heures de la nuit, c'est-à-
dire huit heures et demie plus tard ! 

On dirait que l'Agence Wolff avait 
'des preuves assez palpables de la perte 
de 8,000 prisonniers et de 30 canons 
pour prévoir que l'état-major russe al-
ïteit signaler une victoire et elle s'est 
dépêchée de la démentir avant qu'elle 
ait paru. , ^ 

Les Allemands protègent 
la Baltique 

Ils redoutent l'arrivée 
des Sous-Marins anglais 

Copenhague, 12 septembre. — Les Alle-«aands ont une telle frayeur de voir le 
ombre des sous-marins anglais augmen-

ter dans la Baltique qu'ils prennent de-
puis quelques jours des précautions ex-
trêmes pour essayer de leur en interdire 
l'accès. 

Une nouvelle ligne de navires éclaireurs 
& été établie par eux en travers du pas-
sage international qui sépare la côte sué-
doise de l'Ile danoise de Bornholm. 

D'autre part, de3 petits vaisseaux armés 
fet des zeppelins croisent mut et jour dans 
la Baltique. Les éclaireurs teutons qui 
(surveillant le détroit au sud de Drognen 
Snt été considérablement renforcés depuis 
Wéohouemeat du sous - marin anglais 
* E-13 ». 

Sur le front italien 
L'Encerclement de Gorizia 
Rome, 12 septembre. — Cernée par les 

troupes du général Cadorna, la résistance 
de Gorizia ne peut plus se prolonger long-
temps. Le dernier obstacle à vaincre est 
une montagne, position très forte où les 
Autrichiens ont embusqué des batteries 
qu'il est difficile de repérer et de battre. 
Mais ce dernier obstacle sera surmonté. 

Après la chute de Gorizia, les opérations 
militaires prendront une autre tournure, 
et la campagne entrera dans sa deuxième 
phase, où T'offensive pourra être poussée 
à fond avec plus d'ampleur, de manière à 
employer les grandes masses. 
Torpilleur autrichien torpillé 

Vienne, 12 septembre. — Le torpilleur 
autrichien « 51 », qui effectuait une recon-
naissance, a été attaqué par un sous-marin 
et torpillé. 

Le torpilleur a été atteint à l'avant, 
mais, malgré ses avaries, il a pu regagner 
son port d'attache. 

Les Incendies à Berlin 
Genève, 12 septembre. — Des incendies 

se sont déclarés ces temps derniers à Ber-
lin, détruisant chaque fois des quantités 
de marchandises de première nécessité, 
fis ont beaucoup ému la population, qui 
ne manque pas de leur prêter une origine 
suspecte. Depuis huit jours, un grand 
nombre d'usines à gaz sont en flammes; 
presque tous les dépôts de charbon, repré-
sentant plusieurs centaines de milliers de 
tonnes, ont été détruits ; l'inondation gé-
nérale de tout le quartier de la Linsen-
strasse, à laquelle on'a dû se résoudre, a 
causé des dommages considérables. 

lierre aérienne 
Un Aviatik capturé 

Paris, 12 septembre. —- Le communiqué 
signale la capture d'un aviatik à Hangest-
sur-Somme. Voici dans quelles conditions 
telle d été effectuée : 
™ Dans ce village de la' Somme, on vit 
tout à coup un avion hésiter sur la route 
(qu'il devait suivre, puis virer de bord à 
plusieurs reprises, enfin piquer vers le sol 
et atterrir près de la grande route. L'inci-
Menf avait d'abord été peu remarqué, car 
lissez souvent des avions circulent au-
Hessus de la région. Pourtant, la curio-
sité poussa des villageois à voir de près 
l'avion, curiosité que partagèrent deux or-
donnances de dragons qui promenaient 
ides CuévatiX. 

Le pilote et le passager de l'avion ex-
pliquaient péniblement à des enfants qu'ils 
s'étaient perdus et qu'ils cherchaient leur 
route, quand soudain ils virent apparaître 
J*s deux uniformes français. Immédiate-
ment, en un geste spontané, ils levèrent 
les bras, puis crièrent : « Kamerad ! Kame-
rad ! ». 7's se laissèrent docilement cap-
turer par les deux dragons, qui les em-, 
menèrent triomphalement au bureau de. 
gendarmerie le plus proche. 

Les Avions allemands 
au-dessus de Compiègne 

Compiègne, 12 septembre. — Les deux 
'avions allemands qui ont survolé Compiè-
gne hier matin ont jeté d'abord une bom-
be, puis trois autres, visant nettement 
■une ambulance, puis ils ont fait pleuvoir 
■une centaine de fléchettes; ces derniers 

#engins portaient d'un côté la mention : 
« Fabrication allemande, » et de l'autre : 
« Invention française. » 

Vigoureusement canonnés, les aéropla-
nes ennemis ont regagné leurs lignes en 
«'enfuyant dans la direction de Ribécourt. 

Un Zeppelin descendu 
par un Avion (?) 

» Amsterdam, 12 septembre. — Un avia-
teur allié attaqua il y a quelques jours 
iun zeppelin à Berchem, près de Bruxelles. 
JLe zeppelin aurait, dit on, été détruit, et 
)ses occupants tués. Selon des renseigna-
jnents reçus de Gand, un dirigeable jeta 
51 y a quelques jours des bombes sur l'aé-
rodrome de Gondrode, situé près des bâ-

à itiments de cette ville. Les casernes, dont 
* les bâtiments forment un cercle autour 

'du hangar à zeppelins, furent toutes dé-
truites, mais le hangar lui-même ne fut 
pas atteint. Le bruit court que 103 hom-
mes auraient été tués. 

Le Rappel 
du Docteur Dumba 

La Rupture diplomatique envisagée 
Lugano, 12 septembre. — Les milieux 

Officiels autrichiens sont très surpris du 
caractère péremptoire de la Note améri-

Httine demandant le rappel de l'ambassa-
deur autrichien. On ne semble pas vouloir 
prendre une décision qui condamnerait la 
tonduite d a docteur Dumba et on envisa-
ge avec calme la possibilité d'une rupture 
diplomatique. 

L'Incident de 1' « Arabie » 
New-York, 12 septembre. — Dans la lon-

gue crise qui dure depuis l'affaire du « Lu-
silania », deux opinions ont été professées 
par un grand nombre d'Américains. Pre-
mièrement, le président doit être ferme 
pour maintenir partout les droits améri-
cains; deuxièmement, nous i.e voulons 
fias la guerre. 
r^-Le président a dû considérer cette dou-
ble opinion et a pu se demander où étaient 
la majorité et la vraie volonté de la na-
tion. Aujourd'hui, par le développement 
nécessaire des événements et de plus par 
l'apparente volonté ou par la mauvaise foi 
allemande, les deux opinions dans la cons-
cience américaine deviennent nettement 
contradictoires. Les Américains supporte-
ront-ils de voir leurs droits méconnus et 
accaparés chez eux par l'Allemagne au 

Un Gros Scandale 
On lit dans le « Journal » : 
Une affaire extrêmement grave vient 

de se produire dans un de nos grands 
ports de mer. Un armateur qui occupait 
une situation considérable a été arrêté. 
Il est accusé d'avoir commis de vérita-
bles escroqueries au préjudice de l'Etat 
C'est sur la plainte du ministre de la ma-
rine qu'une instruction a été ouverte, qui 
a abouti à cette sensationnelle arrestation. 

Voici les renseignements que nous en-
voie notre correspondant sur cette scan-
daleuse affaire : 

« Le juge d'instruction de, notre ville a 
mis en état d'arrestation M. D..., direc-
teur d'une importante Compagnie d'arme-
ment Cette arrestation a été opérée à la 
suite d'une plainte du ministre de ta ma-
rine. Pour évaluer l'indemnité due aux 
propriétaires de bateaux réquisitionnés, 
le ministère de la marine tient compte de 
la valeur du bateau neuf déclarée par 
l'armateur-

»I1 a été établi que M. D... avait ma-
joré considérablement la valeur de ses 
navires. Cette valeur doit être certifiée 
par les déclarations du constructeur. Une 
correspondance tombée entre les mains 
de l'administration établit que M. D... 
avait sollicité de ses constructeurs de 
fausses déclarations et les avait ensuite 
transmises au ministère de la marine 
pour toucher l'indemnité de réquisition. 

» En présence de ces faits, une instruc-
tion a été ouverte contre M. D... pour 
tentative d'escroquerie. Elle a abouti à 
l'arrestation de cet armateur, qui occu-
pait une place prépondérante dans notre 
port. P était, en effet, membre du Comité 
central des armateurs de France. 

» Cette affaire a produit une très vive 
émotion dans le nonde des armateurs. La 
majoration de certains bateaux réquisi-
tionnés s'élèverait pour chaque unité à 
plus de 150,000 fr. » 

Remplacement des Employés 
sédentaires 

de la Zone de l'Intérieur 
Application immédiate 

de la Loi Dalbiez 
Paris, 12 septembre. - Le ministre de 

la guerre vient d'envoyer aux comman-
dants des régions une urculaire qui a 
pour ohje' de fixer les règles de l'appli-
cation de l'art:cle 5 de la loi du 17 août 
1915 en ce qui concerne le remplacement 
des employés sédentaires de la zone de 
l'intérieur. Nous en détachons le passage 
suivant concernant le remplacement des 
employés sédentaires : 

« Afin de ne pas retarder la mise en 
pratique de la loi, l'application de l'article 
5 commencera immédiatement, sous la 
seule réserve que jusqu'à nouvel ordre on 
ne convoquera plus d'hommes du service 
auxiliaire au delà des classes limites 
fixées par la circulaire du 18 août. L'ap-
plication devra être d'autant plus rigou-
reuse que la loi devra recevoir son plein 
effet dans le plus bref délai possible. 

» Tous les gradés et soldats au service 
armé seront relevés, y compris les 
inaptes. 

»Si le personnel disponible ^hommes 
ayant contracté l'engagement volontaire 
spécial prévu par le décret du ?7 juillet 
1915 et hommes du service • uxiliaire) ne 
permet pas d'effectuer Uns les remplace-
ments, on relèvçra d'abord les gradés et 
hommes de l'armée active et de la ré-
serve, puis ceux de la territoriale et les 
R. A. T. 

» Les emplois sédentaires tenus par des 
gradés pourront être occupés r>ar des mi-
litaires de grade inférieur à celui des titu-
laires ou par des soldats, sans tenir comp-
te des fixations des tableaux de l'effectif. 

» Les gradés et hommes relevés seront 
immédiatemen' remis dans le rang. Si 
l'emploi exige un certain apprentissage, la 
reî've pourra être faite dans un certain 
délai, aussi court que possible, et qui ne 
pourra en aucun cas excéder la date du 
1er octobre. 

LES -/.CEPTIONS 
«Les exceptions permises par la loi et 

imposées par la nécessité reconnue de 
main' ir, tout au moins jusqu'à nouvel 
ordre, certains employés .du service armé 
sont les suivantes : 

» Infanterie : maîtres-ouvriers tailleurs 
maîtres-ouvriers cordonniers, tailleurs et 
cordonniers de l'armée territoriale et B. 
A. T., chefs armuriers ou faisant fonction. 

» Cavalerie : mêmes employés et, en 
plus, les maîtres-ouvriers selliers, les sel-
liers de l'armée territoriale et R. A. T. et 
tes maîtres-maréchaux ferrants. 

» Artillerie et train des équipages : 
mêmes emplovés que la cavalerie et, en 
plus, les maréchaux des logis, chefs arti-
ficiers et chefs mécaniciens. 

» Génie : mêmes employés que l'infan-
terie. 
EMPLOI DES HOMMES 

PU SERVICE AUXILIAIRE 
POUR ASSURER 

LES SERVICES GENERAUX 
. » En principe, les hommes du service 

auxiliaire concourront à l'avenir au ser-
vice de place et de garde, à la surveil-
lance de la circulation, à la garde des 
prisonniers et au service de défense con-
tre les aéronefs. » 

Un Cercle franco-suisse 
Genève, 11 septembre. — Un Cercle 

franco-suisse a été constitué le 1OT août à 
Genève. Il a pour but de consolider les 
liens moraux ent^e la France et la Suisse, 

Les Marchés de la Guerre 
En réponse à des informations publiées 

par nous et relatives aux marchés de la 
guerre, la maison Louis Dreyfus et C1* 
nous demande de publier la lettre suivante 
qu'elle a adressée aux journaux pour la 
partie de ces informations qui la con-
cernent : 

« Monsieur le Directeur, 
» Permettez-nous de protester contre un 

procédé d'un caractère inusité employé à no-
tre égard par deux membres de la Chambre, 
rapporteurs de marchés passés entre l'inten-
dance militaire et notre maison. Il consiste 
à saisir la presse de rapports qui n'ont pas 
été consacrés par la commission du budget 
et au sujet desquels l'administration compé-
tente n'a pas encore fait connaître son avis. 

» Nous-mêmes, malgré nos demandes ins-
tantes et multiples, n'avons pu obtenir Jus-
qu'ici d'être entendu*. Nous ne connaissons 
les critiques que par les passages publiés 
dans les journaux, et, conformément à l'é-
quité, nous appelons de tous nos vœux une 
discussion contradictoire et complète, qui 
nous mettra en mesure de démontrer l'abso-
lue correction de notre maison en ce qui con-
cerne les courr pratiqués et toutes les autres 
clauses et conditions des marchés librement 
acceptés par l'administration. 

» Mais nous ne voulons pas attendre da-
vantage pour nous élever de toutes nos for-
ces contra les allégations graves formulées 
contre nous et qui visent notre honneur com-
mercial et nos sentiments français. 

• Nous connaissons trop, Monsieur le Di 
recteur, l'esprit patriotique de votre journal 
pour douter que notre protestation soit Insé-
rée par lui comme l'a été l'attaque. 

» En ce qui concerne nos ventes de blés 
d'Australie, M. Boret, député de la Vienne, 
à qui nous ne reconnaissons nullement le 
droit de nous donner une leçon de patrio-
tisme, insinue aujourd'hui que pour faire 
consentir l'administration, nous avons exer-
cé sur elle une véritable pression. Précédem-
ment, à la tribune de la Chambre, mais 
sans nous désigner nommément, il avait em-
ployé à ce sujet le mot de « chantage ». En 
quoi aurait-il consisté ? A dire à l'adminis-
tration : « Achetez ces blés, sinon nous les 
vendrons à l'étranger. » Ce langage eût été 
abominable; mais il y a plus, il était maté-
riellement impossible à quiconque de le te-
nir. En effet, dès la date du 31 juillet 1914 — 
et un législateur ne devrait pas l'ignorer — 
un décret prohibait formellement la sortie 
de France des denrées de cette nature et 
leur réexpédition à l'étranger. 

» Cette assertion est donc fausse. 
« Au contraire, en important librement 

ces blés en France, alors que nous aurions 
pu les laisser en Angleterre, où les voiliers 
qui les transportaient étaient arrivés, nous 
avons eu l'attitude d'une maison française, 
et qui ne faisait d'ailleurs que son devoir. 

» Qu'on se reporte aux circonstances trou-
blées d'août 1914, époque à laquelle nous 
avons décidé d'importer ces blés dans notre 
pays : difficultés d'assurance contre le ris-
que de guerre, exposant ces voiliers à être 
capturés ou coulés pendant leur passage 
dans la Manche; Impossibilité de trouver 
des remorqueurs pour abréger la navigation 
aléatoire par voiliers; bien plus, Insécurité 
à l'arrivée des marchandises en France, 
car, malgré leur disponibilité, ces blés fu-
rent reçus par l'administration jusqu'en oc-
tobre. Nous avons donc, pendant des semai-
nes, couru des Tisques et exposé volontaire-
ment nos capitaux. 

» Notre attitude était dictée par la préoc-
cupation d'approvisionner le camp retran-
ché de Paris, d'augmenter dans notre pays 
— qui en avait besoin — les stocks de blés 
étrangers, et c'est une préoccupation de 
même nature qui a dicté notre attitude en 
ce qui concerne le vapeur « Normanby », 
au sujet duquel M. Perrier, député de l'Isè-
re, a été chargé d'un rapport. 

» Ce navire arriva à Anvers le 24 août 
1914, donc à un moment où les Allemands 
étaient déjà à Bruxelles. Il y avait d'autres 
chargeurs de marchandises à bord de ce 
vapeur. 

• Obéissant au souci d'empêcher que cette 
marchandise ne tombât aux mains de l'en-
nemi et dans le but d'en faire profiter notre 
pays, notre agent à Anvers, n écoutant que 
son devoir et sans même consulter les au-
tres chargeurs du navire, fit des démarches 
heureuses dont le résultat fut que le « Nor-
manby», affrété primitivement pour Anvers, 
fut dirigé ensuite vers la France et envoyé 
d'al ord à Dunkerque, puis à Bordeaux, où 
il débarqua finalement. 

» M. Perrier fait observer que certaines 
des marchandises chargées par notr3 mai-
son étaient vendues déjà à des acheteurs 
allemands et à des acheteurs suisses. Cela 
est vrai. Mais qui pourrait nous en Taire 
un reproche, puisque ces ventes avaient eu 
lieu, les unes quelques semaines avant la 
déclaration de guerre, les autres quelques 
mois avant cette date ? 

» Les marchandises vendues avant la guer-
Ti par nous à des acheteurs allemands ont 
été cédées par nous à l'intendance fran-
çaise et utilisées par elle. 

» M. Perrier, faisant intervenir le nom 
d'une maison concurrente, enregistrée offi-
ciellement comme maison argentine, qui 
avait également des marchandises chargées 
sur le vapeur « Normanby », dit que cette 
maison était notoirement allemande et que, 
nous, nous avons cherché à faire lever le 
séquestre apposé sur les marchandises char-
gées par ce concurrent. 

» Jamais notre maison n'a eu cette atti-
tude, pour ce simple motif qu'il n'existait 
aucun séquestre. 

» Bien plus, en septembre 1914, nous si-
gnalions à l'administration française que 
cette maison argentine comprenait dans 
son conseil d'administration certains mem-
bres que nous croyions de nationalité 
«étrangère»; nous ajoutions: «Nous se-
» rions assez tentés de croire que le solde 
» des quantités chargées par la dite maison 
* concurrente a dû être vendu à des ache-
» teurs allemands qui en détiennent actuei-
» lement encore les connaissements, et que, 
» à ce titre, 11 conviendrait peut-être que 
» l'administration française, pour le mo-
< ment, s'abstînt d'en rembourser le prix. » 

» M. Perrier insinue enfin que les denrées 
vendues par nous à l'intendance française 
ayant été précédemment vendues, nous 
avons tenté de nous faire payer deux fois. 
C'est insoutenable. Comment une maison 
solvauie comme la nôtre aurait-elle pu avoir 
une pensée aussi enfantine que coupable 1 

» En réalité, les denrées vendues en Suisse 
ont été livrées par l'intendance française, et 
nous avons remplacé la marchandise com-
me nous en avions pris l'engagement vis-
à-vis de l'administration française. 

» Quant aux ventes faites à des Allemands 
avant les hostilités — et qui se trouvent an-
nulées par l'état de guerre — un séquestre a 
été, sur notre propre demande, nomrhé en 
mars dernier pour les sommes qui ont pu 
être payées ou arrêtées en Allemagne. 

» Veuillez, etc. 
» Louis DREYFUS et C°. » 

CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 

Notre Discipline 
De M. René Boylesve, dan fie Figaro : 
Nous ne sommes pas le moins du monde 

un peuple hypocrite, mais nous corrigeons 
ce que notre tempérament a d'indépendant, 
de frondeur et d'emporté par une soumis-
sion quasi-innée à certaines lois de bien-
séance. Oui ! et non pas tant même les 
K gens du inonde » que la petite bourgeoi-
sie ou le peuple, nous sommes tous chez 
nous, soumis à la règle de ce qu'il con-
vient de faire, de » ce qui se fait ». Allez 
en ce moment dans les hôpitaux et vivez 
au milieu de tous ces.soldats français, cul-
tivateurs ou ouvriers, 'vous serez stupé-

BORDEAUX 
Il y a un an 

13 SEPTEMBRE 1914 
La bataille de la Marne est terminée. La 

marche des alliés continue sur tout le 
front, et le contact avec l'ennemi est main-
tenu. Amiens est repris par nos troupes. 
Le général Joffre envoie au gouvernement 
le télégramme suivant : 

« Nofre victoire s'affirme de plus en plus 
complète. 

» Partout l'ennemi est en retraite. Par-
tout les Allemands abandonnent des pri-
sonniers, des blessés, du matériel. 

» Après les efforts héroïques dépensés 
fait de voir à quel point leur attachement par nos troupes pendant celte lutte formi 
est strict à ce qu'ils jugent « le convena 
ble » et combien ils savent en rappeler 
l'impérieuse autorité à la classe supérieu-
re debout à leur chevet et accoutumée par-
fois à des allures puis libres. Dans tous 
les milieux, dans tous les mondes, nous, 
si rebelles à une autorité qui s'impose, 
nous acceptons une loi rigide et souvent 
très dur-- nous nous conformons à une 
sorte d'étiquette compliquée, difficile; mais 
il n'y a pas un Français, à quelque groupe 
social qu'il appartienne, oui songe à se 
soustraire à la pesante obligation de « ce 
qui se fait». Ce sont nos convenances; 
c'est un sentiment de décence. Les Fran-
çais sont, en vérité, un peuple assez bien 
élevé, puisque c'est ce sentiment là, beau-
coup plus que tout autre, qui les mène à 
accepter les pires maux sans broncher et 
à marcher gaillardement à la mort, quand 

« cela se fait ». 
Cette décence, qui va des plus mesqui-

nes actions aux plus grandes, c'est notre 
discipline à nous. 

• * 
En Alsace-Lorraine 

De M. Emile Hinzelin, dans le Gaulois : 
L'industrieuse cité delhann, au pied de 

sa haute colline que les vignes escaladent, 
vivait à peu près tranquille dans la dou-
ceur de son paysage si noble et si fécond. 
Les visites officielles se détournaient d'el-
le, préférant les centres militaires. Cepen-
dant le sous-préfet décida un jour le stat-
thalter à visiter Thann. Pour recevoir di-
gnement son chef, il résolut de faire flotter 
le drapeau allemand sur la flèche de la 
miraculeuse cathédrale Saint-Thiébault, 
qu'on a comparée à la Notre-Dame de 
Strasbourg et qui donne la pure sensation 
du chef-d'œuvre. Aucun drapeau n'y avait 
été posé depuis 1848. 

Un employé de la sous-préfecture exé-
cuta l'ordre. Les habitants de Thann vi-
rent, un matin, les couleurs allemandes 
souiller leur chère église, incomparable 
joyau d'art et de foi. Mais les couleurs 
allemandes furent vite effacées par l'eau 
du ciel. Puis, le vent fit du drapeau étran-
ger une loque sans nom. La hampe en 
resta seule, toute nue. Peu à peu, elle 
fléchit, se renversa et menaça de choir 
sur les passants. 

— Il faut l'enlever, disait-on de toutes 
parts au sous-préfet. 

— Non, répondit-il brutalement; nous 
n'enlevons jamais rien de notre drapeau. 

A la veille de la déclaration de guerre, 
elle disparut. 

Quelques jours après1., le drapeau fran-
çais flottait sur l'église de Thann, toute 
resplendissante de soleil. La vallée s'em-
plissait d'une joie surhumaine, tandis 
que le clocher de « Saint-Thiébault » an-
nonçait, par son carillon, la réparation 
du droit et le retour de la patrie adorée. 

La Bataille de l'Ourcq 
De M. Maurice Barrés, de l'Académie 

française, dans TlCcho de Paris : 
Aux premiers jours de l'exode, nous 

nous croyions abandonnés, quand éclata 
sur les murs l'affiche de Galliéni. Elle 
disait que la ville résisterait serait dé-
fendue- Ah ! ce texte solide et court. Je 
ne puis le relire sans revoir ce vaste 
Paris de septembre, quasi désert, muet, 
attentif, et qui ne fut jamais plus déli-
cat, plus noble, plus aimé que dans ces 
heures de solitude et de péril. Comme il 
était exposé ! Quelle proie il faisait, sous 
e charmant soleil de septembre ! Son si-
lence surtout était prodigieux ! 

La bataille de l'Ourcq doit être com-
prise comme un fait étroitement engrené 
avec d'autres faits dont on ne peut le sé-
parer sans l'anéantir. C'est une phrase 
dans un raisonnement. C'est une opéra-
tion sittrée "dans" un~ensemble d'opéra-" 
'ions qui les unes la permettent et les' 
autres' la complètent. Nous sommes de-
vant un système merveilleusement com-
biné de causes et de conséquences où 
"'on ne peut songer à rien isoler. Paris 
fut sauvé pa,r chacune des armées qui 
concoururent à exécuter la pensée du 
haut commandement. 

iable qui a duré du 5 au 12 septembre, 
toutes nos armées surexcitées par le suc-
cès, exécutent une poursuite sans exem-
ple par son extension. 

» A notre gauche, nous avons franchi 
l'Aisne en aval de Soissons, gagnant ainsi 
plus de cent kilomètres en six fours de 
lutte. 

» Nos armées du centre sont au nord de 
la Marne. Nos armées de Lorraine et des 
Vosges arrivent à la frontière. 

» Nos troupes, comme celles des nos al-
liés, sont admirables de moral, d'endu-
rance et d'ardeur. 

» La poursuite sera continuée avec toute 
notre énergie. 

» Le gouvernement de la République 
doit être fier de l'armée qu'il a préparée. » 

En Belgique, Varmée belae réoccupe Ma-
tines et Aerschot. 

Le Président de la République signe 
deux décrets : par le premier est auto-
risée l'émission de bons du Trésor de trois 
mois à un an, qui porteront la mention 
« Bons de la Défense nationale » et aux-
quels sera attaché un droit de préférence 
pour les emprunts futurs. Le second per-
met d'accorder aux instituteurs belges ré-
fugiés en France et privés de moyens 
d'existence, l'autorisation d'enseigner dans 
nos écoles. 

Nos Alliés italiens 
Aujourd'hui lundi, 400 mobilisés italiens, 

venant de New-York et rejoignant leur pays, 
débarqueront au quai de Bacalan et seront 
accompagnés ' à la gare Saint-Jean par les 
tambours et clairons de la garnison. 

Gréviste tué par 
un Gendarme 

Montpellier, 12 septembre. — A Nar-
bonne, une grève ayant éclaté parmi les 
ouvriers du domaine de Craboules, le pro-
priétaire dut requérir les gendarmes, les-
quels furent frappés. Le gendarme Caza-
nol ayant reçu de nombreux coups, tua 
un grévi le d'un coup d^ revolver. 

profit de l'Allemagne, ou bien soutien- ,
 dûvclop

p
Rr et

 d'améliorer les rapports 
dront-ils ces droits jusqu a la rupture et ;

 économiqu
7

s et
 commerciaux, de défendre 

à la guerre ? 
Le président, qui indiscutablement a 

montré en chaque occasion autant do fer-
jineté que de lento réflexion, va probabl-
ement se trouver sous peu dans le cas iné-

luctable de décider. 

Cuirassé Ue 32,000 Tonnes 
New-York, 12 septembre. — Le ministre 

'de la marine a approuvé définitivement les 
plans de deux superdreadnoughts de 32,000 
tonnes, soit 5,000 tonneaux de plus que les 
plus grands cuirassés anglais. 

La Retraite de von Tirpitz 
T démentie 

Lausanne, 12 septembre. - Le gpu-
vernement allemand dément la non 
velle de la disnrdce de l'amiral ron 

réciproquement, et par les moyens légaux, 
les intérêts français en Suisse, et ceux des 
Suisses en France, d'étudiêr d'une ma-
nière approfondie les problèmes économi-
ques, les initiatives humanitaires, les pro-
jets de travaux, et en général toutes les 
questions pouvant intéresser à la fois les 
Suisses et les Français, de s'efforcer d'ob-
tenir pour chaque point traité la solution, 
équilibrant dans la plus large mesure les 
intérêts respectifs en présence. 

Il se propose, en outre, de seconder la 
presse en lui signalant les informations 
erronées ou les bruit* tendancieux de na-
ture à porter atteinte à la bonne harmo-
nie qui règne entre les deux nations. Il 
portera ses desiderata à ta connaissance 
du public par la voie de la presse et au 
moyen de publications. 

« •—1—— 

Arrestation d'un Maire 
ex-Député 

Nevers, 12 septembre.— A la suite d'une 

La « Pharmacienne » 
vendait de la Cocaïne 

Paris, 12 septembre. — Depuis de longs 
mois, M Decagny. pharmacien du quar-
tier Montparnasse, atteint d'un cancer au 
visage, ne peut plus paraître aux yeux 
de sa clientèle et a abandonné la gérance 
de son officine à sa femme. Celle-ci en a 
profité, à l'insu de son mari, pour grouper 
une clientèle de cocaïnomanes et de mor-
phinomanes à qui elle a vendu les subs-
tances vénéneuses en quantité considéra-
ble. A elle seule, dit un rapport de police, 
elle approvisionnait la quasi-tolalité du 
quartier Montparnasse, où se réunissent 
les modèles et les demi-mondaines. D'au-
tre part, l'enquête faite par l'Ecole supé-
rieure de pharmacie indique, en qualifiant 
ces doses de » fantastiques », que Mme 
Decagny entre le 1er octobre 1914 et le 20 
juin 1915 a vendu 2,395 grammes de 
chlorydrate de cocaïne, 750 grammes de 
morphine et 3,000 ampoules de morphine 
pour injections. Pour mieux faciliter la 
vente, on piquait même sur place. 

La pharmacienne a-comparu devant le 
tribunal correctionnel, qui l'a condamnée 
à deux mois d- prHoii. 

L'Espionnage allemand 
en Angleterre 

Londres, 12 septembre. — Au cours du 
dernier raid de zeppelins, la police spé-
ciale aperçut des signaux lumineux d'une 
maison, au rez-de-chaussée de laquelle se 
trouve un magasin de bonbons. La porte 
fut forcée, et l'on trouva à l'étage supé-
rieur quatre Allemands qui se livraient à 
des envois de signaux. 

Ti 'ni/r nui alfirme-t-il, occupe ton- 4 longue instruction judiciaire sur des; faits 
lvpitz, Qui, uni délictueux qu'aurait commis M. Chan-
lours Son poste. e]{ {f W 1j„./Vi conseiller général 

Au Canal de Panama 
Colon, 12 septembre. - Le trafic a re-

plis dans le canal de Panama, les terres 
éboulées ayant été retirées. 

de l'arrondissement "de C.hateau-Chinon, 
le juge d'instruction vient d'ordonner son 
arrestation. 

Il s'agirait de détournements commis 
au préjudice des divers services d'assis-
tance de la commune de Luzy. 

Croix civique belge 
Havre, 11 septembre.. -— La croix civi 

que belge de 1" classe 1914-1915 a été ac-
cordée à M0" veuve Debiruf, de Oudeca-
pelle, qui, demeurée dans sa maison sous 
les obus depuis bientôt un an, a prodigué 
ries soins dévoués aux soldats belges se 
battant autour de Oudecapelle. 

Un Général Chinois fusillé 
Calcutta, 12 septembre. — Des commer-

çai ils thibétains racontent qu'il y a eu 
une reprise de ta lutte sino-thibétaine, sur 
la flrontièro de Kham, au mois d'août, et 
qu'à ce moment une petite unité de trou-
pes chinoises fut enveloppée et annihilée 
par les Thibétains. , 

On dit également que le général Chang 
le commandant de la dernière expédition 
contre le Thibet, a été traduit devant une 
cour martiale et a été fusillé en Chine, 
malgré l'offre faite par son père, très ri 
che, de défrayer de ses deniers la dépen-
se d'une nouvelle expédition et de l'ac-
compagner si l'on épargnait son fils., 

Pour voir la France 
Dimanche matin, alors que le paquebot 

« Samara », après son départ de la Républi-
que Argentine, ayant touché le Brésil, le 
Sénégal et le Portugal, arrivait dans notre 
rade et y accostait vers neuf heures trente, 
nous apprenions çu'e-n plus des 160 passa-
gers indiqués sur la liste du bord, huit Sé-
négalais et sept Portugais non inscrits se 
trouvaient sur le « Samara ». Ce groupe, dé-
sireux de voir la France, avait trompé la 
vigilance des employés du bord en s'y fau-
filant adroitement, profitant du tohu-bohu 
qui se produit sur le navire au moment de 
rembarquement. 

Mais Us avaient chanté victoire trop tôt. 
car, en cours de route, lié furent découverts 
et, ne pouvant produire aucun papier d't-
dentité ni billet de passage, on les boucla 
dans un des postes de l'entrepont jusqu'à 
Bordeaux.  » 
Sept Personnes blessées par une Auto 

Dimanche, vers six heures cinquante du 
soir, place du Pont, à la Bastide, l'automo-
bile 1697-B, conduite par son propriétaire et 
venant de Libourne, stoppait à quelques 
mètres de l'arrêt du tramway afin de laisser 
passer une voiture. Quelques secondes plus 
tard, le chauffeur de l'auto voulut continuer 
sa route en traversant le pont; mais, par 
suite d'une fausse manœuvre inexplicable, 
1-e véhicule recula brusquement et, ài vive 
allure, alla tamponner de son arrière plu-
sieurs personnes qui se trouvaient aux 
abords du tramway au moment où celui-ci 
allait se mettre en marche. 

Sept personnes furent blessées assez légè-
rement; aucune d'elles ne s'est plainte de 
contusions graves et toutes ont pu regagner 
seules leur domicile. 

Les agents de police de service au poste 
du pont ont prêté leur assistance aux per-
sonnes atteintes. 

Voici les noms des blessés : Mmes Debaure-, 
vingt-sept ans, tailleuse, cours de Bayonne, 
impasse Leyrat, blessée dans le dos, à la 
tête et aux, jambes; Saint-Gernes, trente-
deux ans boulangère, rue Baulieu, à 'faïen-
ce, blessée légèrement au bras droit; Ané, 
soixante-quatorze ans, cours Pasteur, con-
tusionnée sur diverses parties du corps; 
sa fille Albertine Ané, trente-sept ans, coif-
feuse, même adresse, contusions à la jambe 
droite; De Bertrand, cinquante-cinq ans, 
ménagère, rue de. Galles, blessée au pied 
gauche; Barrère, quarante-six ans, ménagè-
re; rtie Saint-Nicolas, contusions suf diver-
ses parties . du corps; M. Henri Pelletant, 
cinquante-deux ans, inspecteur auxiliaire â 
la Compagnie des tramways, rue Théodore-
Ducos, blessé au visage et sur le côté droit 
du corps. 

Quant à l'automobile, qui. après l'acci-
dent, s'était accrochée au tramway, sa par-
tie arrière est fortement endommagée. 

TH BATR.ES 

Alh ambra-Théâtre 
i Le je ne sais quoi » et « La Guerre 

en Hall...que » 
M. Francis de Croisset, l'auteur de « Ché-

rubin », est un écrivain très parisien. En 
réalité, il est Belge, mais il a minutieuse-
ment étudié le monde un peu névrosé, un 
peu trop intelligent, qu'on est convenu d'ap-
peler le Tout-Paris, et il nous fait part de 
ses observations en des comédies pas tou-
jours réconfortantes, mais toujours extrê-
mement fines. 

«Le je ne ôais quoi» est une des pièces dans 
lesquelles il a mis le plus d'amertume, ou 
plutôt de scepticisme. D'un métier très sûr, 
d'une langue irréprochable, d'un esprit fu-
sant en mots d'une ironie aiguë, les trois 
actes forment un ensemble des plus sédui-
sants. 

Le marquis d'Evreux a épousé — en Amé-
rique naturellement — la fille du roi du pé-
trole. Rentré à Paris avec sa femme, qui 
l'adore, il ne tarde pas a être agacé pai 
l'inexpérience mondaine de sa compagne 
Il manque à cette dernière le « Je ne sais 
quoi » qui fait le charme de la Parisienne. 

Justement, le marquis retrouve son vieil 
ami le comte Gaston d'Armeval, et il se 
laisse reprendre par la grâce trop moderne 
de la comtesse d Arrneval, avec qui il était 
du dernier bien avant de partir pour l'Amé-
rique 

La marquise essaie de reconquérir son 
mari, mais sa passion la rend maladroite, 
et elle ne réussit qu'à éloigner davantage 
celui qu'elle voudrait garder. Un peu par dé-
pit, un peu parce qu'elle a subi l'influence 
des gens tarL qui l'entourent, un peu par-
ce qu'elle a besoin d'être aimée, elle s'aban-
donne au comte d'Armeval, son « flirt » obs-
tiné et persuasif, « Le Je ne sais quoi» de la 
Parisienne ne lui manque plus. 

La pièce est remarquablement jouée par 
la compagnie toulousaine de M. Audoui. M. 
Paul Marcel, bien connu à Bordeaux, campe 
un Gaston d'Armeval à la fois tendre et dé-
sabusé, époux complaisant et presque naïf 
amoureux, qui fait parfois sourire et sait 
émouvoir à l'occasion. Il a obtenu un franc 
succès, ainsi que M. Bardou dans le rôle 
ingrat du marquis d'Evreux, et M. Lavigne, 
dans sa composition d'un banquier royaliste, 
personnage épisodique consciencieusement 
éradié 

Mme Hirbec joue le rôle de la marquise 
d'une façon charmante. La petite Américaine 
gaffeuse, peu à peu transformée en Pari-
sienne amorale, ne pouvait être mieux per-
sonnifiée que par la jolie artiste. Quant à 
Mme Boyer, c'est une mondaine gentiment 
méchante qui réalise le tour de force de 
rester sympathique jusqu'au bout. En som-
me, excellent»! troupe pour Jouer une excel-
lente comédie. 

Pour terminer, on a donné « La Guerre en 
ltali...que », un sketch spirituel de M. Mar-
sault, enlevé par Mme Jane Boyer et par le 
populaire Saint-Léon, un comique du plus 
rare classicisme, qui ne compte que des 
triomphes devant le public bordelais. 

Gageons qu'il y aura beaucoup de monde 
à l'Alhambra dimanche soir, et ce sera jus-
tice. 

Théâtre des Bouffes 
LE PETIT DUC 

Les Bouffes, redevenus temple de l'opé-
rette, de l'opérette nationale, la seule qui 
nous agrée, connaissent de fructueuses soi-
rées. Samedi, continuant ''heureuse série, la 
direction nous offrait l'un des bijoux du 
genre, cette manière de petit chef-d'œuvre : 
«le Petit Duc », de Ch. I ecocq, dont le suc-
cès financier fut aussi grandiose que le 
triomphe authentique et durable. 

Il y aurait supertètation à rappeler la 
franchise d'inspiration, la verve agréable de 
cette musiqu-e si française desprit et d'ac-
cent. 

Les interptètes, il est vrai, se sont montrés 
excellent? eti tous points. lis ont fait valoir 
à ravir les moindres détails, et ils sont ex-
quis, de cette parti'ion. 

Le bon baryton Caruso, parfait dans tous 
ses rôles, a obtenu là encore un très vif suc-
cès. Son élégance, sa voix au timbre chaud 
et coloré on' fait merveille. Mlle Cortez, qui 
porte à ravir le travesti du duc de Parthe-
nay, a par ailleurs tait apprécier le charme 
d'une voir tout a fait exquise et bien con-
duite. 

Mlle Lya Ceddès. finement délurée; Mme 
Lejeune, une Diane de haute et savoureuse 
ligne; M. René Gamy, au comique expressif 
et d'un effet sûr; MM. Boucher, Cartier, Mme 
Fouché, Cargue ont obtenu eux aussi les 
applaudissements les plus justifiés. 

Chœurs agréables, mise ' en scène ingé-
nieuse de M. René Gamy; orchestre toujours 
conduit avec une souple autorité par M. Eu-
gène Basi-m. 

Communications, ÂYiSftRenseigneiîients 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

FERMETURE DU SQUARE PEY-BERLAND. 
— Par mesure de prudence, le square Pey-Ber-
land restera ferm ' à partir du lundi 13 cou-
rant et pendan. toute ta durée des travaux 
de démontage de l'échafaudage Installé provi-
soirement su. l'une des flècnes de la cathé-
drale pour le poste de télégraphie sans tîl. 

ARRET D'EAL — Par suite des travaux de.... 
fontalnerie Si exécuter sur les conduites d'eau 
de la Ville, M sera tait, pendant la journée de 
mardi 14 courant, de huit heures du matin à 
six heures du soir, un arrêt d'eau : 

L Rues de la Chartreuse, de Kater (1 à S5) 
et du Rocher. 

2. Boulevard de Caudéran (200 à 260) et rue 
Henri-Defîès. 

SEANCE DE VACCINATIONS. - Une séance 
de vaccinations ec revaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le j«udi 16 septembre 
courant, à l'Athénée, 53, rue des Trols-Conlls. 
de deux heures à quatre heures. 

Ayez toujours sur vous le 
—iTn—rrwn — Tïïn-TTin sm 

'ETIT DICTIONNAIRE ORTHOGRAPHIQUE 
— DE POCHE 

Indispensable à tous pour écrira correctement 

I O p- dam lu Magasins et Dépôts de La Potlto 
m t£ O QlrondO ainsi que dans foutes les Librairies 

Envoi rraaco contre mandat-poste de 1 2fi adressé au 
directeur de La Petite Gironde. 8. rue de Cheveros. B» 

^TAT CIVIL 
DECES du 12 septembre. 

Marie Buxcey, 40 ans, rue Dauphine, 2. 
François Angeli, 56 ans, rue Lugeol, t. 
Jean Marlia, 58 ans, rue Rode, 27. 
Mme veuve Maroy, 63 ans, rue Lanteau, 23. 
Pierre Clavel, 68 ans, rue de la Trésorerie, 4*. 
Mme veuve Vézlnaut, 78 ans. rue Sainte-Cathe 

rine, 43. 
François Aussoleil, 24 ans, r. Donj-Devienne, 9 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 13 septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Louls : 8 h. 45, M. Eugène Marlia, 27, rue 
Rode. 

St-Martlal : 8 h. 45, Mlle Eliane RossI, 158, cours 
Balguerie. 

St-André : 9 h. 45, Mme veuve Bertrand Vézt-
naut, 43, rue Sainte-Catherine 

Ste-Croix : 2 h., M. François Aussoleil, 9, ru( 
Dom-Devierine 

St-Bruno : 4 h., M. François Angeli, t. rue 
Lugeol. 

Autres convois : 
7 h. 45, Mme Catherine Salis, 95, rue Terre 

Nègre 

00H¥0I FUNËBLUi 

Les Succès russes 
le Du commandant de Civrieux dans 

Matin : 
Puisque les canons de nos alliés inter-

viennent de manière si complète, on est 
en droit de supposer que la crise des 
munitions, si souvent signalée, est dès 
maintenant copjurôe; — et que, par sui-
te, la cause avouée des échecs passés 
ayant disparu, d'utiles et prochaines vic-
toires seront la réponse des soldats du 
tsar à la confiance de l'impérial généra-
lissime. 

D'autre part, quoique moins éclatante 
sans doute que la contre-offensive en Ga-
licie, la résistance russe autour de Vilna 
présente l'intérêt le plus marqué. . 

Lorsque von, Eichhorn fut entré dans 
Kowno, soutenu par les colonnes en mar-
che vers Wilkornir, nul n'aurait pu croi-
re, dans la supériorité dont il avait fait 
preuve, que le général allemand, pourvu 
d'une artillerie lourde d'apparence irré-
sistible, n'aurait pu atteindre Vilna vingt-
cinq jours plus tart 

Et cependant, il en est encore à batail-
ler sur la Sventa au.nord, et, dans la ré-
gion des lacs, à. l'ouest, n'ayant guère par-
couru que les deux tiers d'une route lon-
gue de 90 kilomètres. 

Sur la Dwina, d'ailleurs, von Below ne 
parvient pas davantage aux fins de la 
manœuvre contre Riga. 

Ainsi, les opérations importantes se 
transportent de plus en plus aux extré-
mités du front général, et sans doute 
vers celles-ci doivent converger les ren-
forts dont disposent les adversaires. 

* * 
La Neutralité de l'Espagne 

De M. Louis Bacqué, dans Excelsior : 
La neutralité est, actuellement, l'attitu-

de sur laquelle tous les partis espagnols 
sont d'accord; cette entente tacite, contre 
laquelle ne peuvent rien les cris de guer-
re de quelques isolés, permet au minis-
tère Dato de vivre, en- ajournant la con-
vocation des Cortès. Le président du Con-
seil est un homme prudent et fin, d'une 
courtoisie parfaite, ricîfee en ressources 
plutôt qu'en résolution, et à qui l'on don-
nerait volontiers pour devise la phrase 
célèbre : « Il est urgent d attendre ». 

Le neutralisme correspond à la répu-
gnance générale de tous les Espagnols 
pour une action violente, au désir légiti-
me de ménager les finances publiques; 
c'est une politique quelque peu noncha-
lante, au service de laquelle on dépense 
beaucoup de ces petites.habiletés que tant 
de parlementaires, en tous pays, prennent 
pour des exploits d'hommes d'Etat. 

En face des seuls alliés, qui n'entendent 
faire violence à personne, l'Espagne n'au-
rait rien à perdre à rester exactement 
neutre; mais elle n'observe pas assez de 
quelle propagande germanique intense, 
outrecuidante, elle est aujourd'hui le théâ-
tre. 

Le germanisme entretient une agitation 
à la fois religieuse et politique, dont l'ob-
jet est de discréditer la France et l'An-
gleterre; l'extrême liberté dont jouit cette 
propagande excède les limites d'une juste 
neutralité. 

La Croix de Guerre 
Depuis l'insertion au Journal Officiel du 

décret du 23 avril 1915., pour l'application 
de la loi du 8 du mêmeOmois instituant la 
croix- de guerre, un grand nombre de de-
mandes d'insignes sont journellement 
adressées au ministère de la guerre. 

Il est rappelé à ce sujet que les ayants 
droit (militaires, anciens militaires, civils' 
et parents des militaires décédés) en rési-
dence dans la zone de l'intérieur, doivent 
pour obtenir la croix de guerre s'adresser 
au commandant de la subdivision sur le 
territoire de laquelle ils sont domiciliés 
en fournissant à l'appui de leur demande 
uvre justification de leur identité ou de 
leur parenté, une copie certifiée conforme 
par le maire ou le commissaire de police 
de la citation on des citations à l'ordre ob 
tenues au cours de la campagne. 

Aucune demande de croix, de guerre ne, 
doit être adressée au ministère de la 

\ fjwe/re. 

Petite thrmimm 
On a volé : Une somme de 1,000 tr envi-

ron samedi, vers dix-neuf heures et demie, 
au préjudice de M. Florentin Boumeau, âgé 
de quarante-sept ans, marchand de volailles 
à Lfbourne, pendant qu'il se trouvait à l'an-
gle des cours Pasteur et Victor-Hugo. 

— Un porte-monnaie renfermant une som-
me de 70 fr., samedi, au préjudice de M. 
Adolphe A..., âgé de trente ans, garçon de 
chambre à bord du paquebot « Asie ». 

— Un billet de banque de 100 fr., dans la 
nuit du 10 au 11 courant, à M. Lucien G..., 
sujet martiniquais; une femme inconnue, 
qtfil avait accompagnée à son domicile, rue 
Pont-de-la-Mousque, est fortement soupçon-
née. 

— Une plaque-enseigne en tôle émaillée, 
valant 6 fr., appartenant à M. Pierre Bois-
seny, âgé de cinquante-deux ans, domicilié 
rue Hortense. 

— Huit à dix chemises, quatre pantalons 
et des outils de raccommodeur de faïence, 
le tout d'une valeur de 30 fr. environ; un li-
vret de nomades et plusieurs certificats de 
travail, au préjudice de M. Louis Benault. 

On a éoroué : Marcel G..., âgé de cinquan-
te ans. manœuvre, demeurant rue du Châ-
teau-d'Eau, pour vol de diverses marchandi-
ses commis la nuit dernière sur les quais; 
un deuxième inculpé, Pierre P..., âgé de 
quarante-neuf ans, demeurant à Lormont. a 
été aussi arrêté pour le même fait. 

— Willy C..., âgé de trente-cinq ans, capi-
taine au long cours (réfugié belge), pour 
usurpation de fonctions, violences à militai, 
res et, outrages à agents. C..., se faisant pas-
ser pour agent de la Sûreté, a requis des 
militaires pour mettre ' i à une discussion 
samedi, dans la soirée, place de l'Abattoir, 
et a ensuite Insulté les agents du poste des 
Capucins, où il avait été conduit par M. La-
gueyte, boucher, qu'il avait voulu appréhen-
der. 

— Rafaël N..., âgé de vingt-deux ans, de-
meurant rue Saint-Simon, a été écrotié notir 
rébellion, coups de poing et coups de nled 
au gardien de la paix Cuzac, requis pour 
l'expulser d'un café de la rue CondHlac, où 
il faisait du scandale. 

— Stanislas G..., âgé de quarante-neuf ans, 
négociant, demeurant, rue Saint-Charles, a 
été arrêté pour avoir tenu samedi matin, au 
marché des Canucins, des propos injtlTieuX 
à l'égard des Français. 

Accident. — Samedi, vers vingt et une 
heures, h l'angle des cours Balmierte et du 
Médoc, M. Jean Nyohenne, infirmier à la 
SRe division sanitaiere. ava> '. voulu monter 
dans un tramwav en marche, a été renversé 
sur la chaussée, et la remorque lui a passé 
sur le pied droit. Le blessé a été transporté 
à l'hênital militaire du cours Saint-Joan. 

A l'hôoltal. — Sftmedi. vers vinart-deux 
heures, le soldat Achille Lévrier, garde-voie 
à la t.>arrière de la Benauge. qui, pris d'une 
faiblesse, était tombé sur la voie et s'était 
blessé légèrement i. la tête, a été, après an-
sempnt à la pharmacie voisine, trftnsnnrté 
à l'hôpital temporaire du cours Saint-Jean. 

Cheval emballé — Samedi, vers une heu-
re de l'après-midi, M. Henri Loustallot, âgé 
de quarante-trois ans, patron cocher, domi-
cilié rue Fénelon, avant arrêté un i..ntant 
son attelage devant le numéro 25 de la rue 
Denise, son cheval est parti au galop et n'a 
nu être arrêté que rue Notre-Dame >ar M. 
Bernard Flnsvotirt, sellier, demeurant à 
Saint-Loubès (Gironde). Pas d'accident de 
personne à sigaler. 

Caisse de Secours de la Fédération 
des Am'cales et Syndicats municipaux 

Montant les isommes versées pendant le 
mois de .titlllet 

Personnel de l'octroi, 670 fr. ; tronc de l'oc-
troi, 14 fr. 50; personnel administratif, inflr-
mier et. ouvrlei des hospices, 162 fr. : Syndicat 
des eaux. Amicale des travaux puhlics et co-
tisations diverses. 51 fr.; total, 897 fr. 50 

T.es secour- distribués nu siège provisoire, 
rue de I.abtrat, 13. se sont élevés pendant le 
mois de juillet à 803 fr. 

Listes précédentes ■ cotisations perouet, 8,199 
fr. 75; secours distribués, 7,695 fr. 50. 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 19 septembre, & î h. is 

SAMSON ET DALILA, avec Lise Charny, 
de Potier et Leste!ly 

Si le chef-d'œuvre de Saint-Saëns mérite 
une interprétation de choix, il faut avouer 
qu'on ne pouvait lui en donner une plus 
belle. Lise Cliarny, première contralto de 
l-'Opéra, ser i uae Dalila magnifique, autant 
par sa plastique que par sa voix merveilleu-
se. A ses côtes seront le fameux ténor belge 
de Porter, dont la dernière saison en Amè-
rique a été un succès ininterrompu, et le ba-
ryton bordelais Lestelly, de l'Opéra. Faire 
l'éloge de ce dernier serait superflu. 

La pièce sera montée avec le plus grand 
luxe de décors, de costumes, de chœurs et 
de figuration. Un ballet de vingt danseuses, 
avec Mlles Nercy et Neurtha, mimera la dan-
se des prêtresses. 

Le prix des places est incrovablement bon 
marché : de 5 fr. à 1 fr. 25. La location ou-
vrira lundi sans frais, chez Molina, 2, cours 
de l'Intendance. 

Mme Georges Clavel, 
M. P. Clavel, M. el 

Mme Edmond Clavières et leur fils, le capitaine 
Louis Clavel, Mme Léon Delassasseigne, M. ei 
Mae Jean Lesnier, M. et Mme Charles Delassas-
seigne et leurs enfants, le docteur et Mm» de 
Boucaud et ieurs enfants, M. et M»e Raoul 
Guilhem et leurs fils, MM. H. et A. Lesnier. 
M. et Mme Camille Debans, les familles Louis 
Dubourg, Aurélien Changneau, Ternaux, les 
familles de Larroche, Terrade, Brugère ei 
Beauvarlet (de la Guadeloupe). Durand, Nauté 
Denisse, Arnaud, Dhombres et Dejean prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon 
neur d'assister aux obsèque^ de 

M. Georges CLAVEL, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, tn'-re 
beau-frère, oncle, grand-oncle, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le mardi U septembre en N 

la basilique Saint-Seurin. 
On se réunira à la maison mortuaire, rue df 

la Trésorerie, 40, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira a neuf heures trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, IS1, c. Alsace-Lorraine 

Le Président et les Membres du Conseil des 
Directeurs de la Caisse d'épargne de BordeaiU 
Ont le regret de faire part à MM. les Directeur; 
adjoints et Administrateurs du décès de lent 
couègue „ . 

M. Saorges CLAVEL, 
Directeur de la Caisse d'épargne ae Bordeaux, 
et les prient de vouloir bien assister aux ob-
sèques, qui auront lieu le 14 courant. 

Le convoi funèbre partira à neuf heure» 
trois quarts à la maison mortuaire. 40,■ rue 
de la Trésorerie 

CONVOI FUNÈBRE * &£Zi?î!&M 
Jeanne et Louise Aussoleil, lus familles Di. 
champ et Roudergue prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. François AUSSOLEIL, 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront lieu 
le lundi 13 courant en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue , 
Dom-Devienne, 9, à une heure et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres ijénéraies, ttl, c Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE l\ ÛafniS^ 
Mme Laurent Rossi et leur fille, M11» J. Rossi, 
les familles I'illon et. Guignan prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur, 
d'assister aux obsèques de 

M'ic Eliane ROSSI, 
àééédée 'àTage de trois ans et demi, 

leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le 13 septembre 11)15 eu l'église Saint-
Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 159, 
cours Balguerie-Stuttenberg, à huit heures iui 
quart, d'où 1« convoi funèbre» partira à huil 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine, 

Trianon - Théâtre 
(t LES P'TITS MONTHABORS» 

Mercredi prochain 15 septembre, Tria-
non-Théâtre donnera la première des « P'tits 
Monthabors s, opérette bouffe en deux ac-
tes. Cette pièce, dont les représentations 
sont limitées, s'annonce comme un franc 
succès. 

Les principaux rôles seront interprétés 
par : Mme O'Deyer de l'Apollo de Paris; 
Mme Dupont, du Grand-Théâtre de Bor-
deaux: Hubert du théâtre de Liège; MM. 
Carrie, Fontenelle Sam, Joly et Arlet; Mlles 
Lise Jasmin, Cargue et Denizart; Mme de 
La Chaussée etc Des chœurs et une mise 
en scène irréprochables contribueront au 
succès de la pièce. 

Abonnemen' de deux à six heures, rue 
Franklin, an Trianon Théâtre. 

Scala-Théâtre 
K LE COUP DE JARNAC» 

Lundi, suite de la série. Tout Bordeaux 
voudra applaudir ce succès de fou rire qui 
fait salle comble tous les soirs à la Scala-
Théâtre. 

Au premier jour, première de « Miss Brid-
get », la populaire opérette franco-anglaise 
qui a obtenu en France plus de 3,000 repré-
sentations, et « Tous compromis », bouffon-
nerie du Palais-Royal, un énorme éclat de 
rire de Couturet. joué par toute la troupe 
Provost. 

OIT^ÉÎM^LJS 

CONVOI FUNÈBRE L1^I»cS* 
prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène MARLIA, 
uni auront lieu le lundi 13 septembre, en-
l'église Saint-Louis. 

Ou se reunira a la maison mortuaire, rua 
Rode, 27, à huit heures un quart, d'où le, 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRï Mme Boulin du Beys-
serat, M. et Mme .), 

Roux Nauton, M. et Mme du poerler de Port, 
bail et leur fils, las familles Subercasaux, ■ 
Caussade, d'Escures, Beaune, de Marsillac, de 
Clavière, Alary, La Boual de Boisgaillard, ' 
I. ass udrie-D uchêne. Boulin de Gaclion onl 
l'honneur de vous faire part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Gaston BOULIN DU BEYSSERAT, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, cou-
sin germain, cousin, décédé au chàleau du 
Beysserat, le 12 septembre. 

Les obsèques auront lieu le mardi 14 sep-
tembre, en l'église de Monségur, 

On se réunira au château du Beysserat, à 
neuf heures du matin, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures trente. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. .. 

CONVOI FUNÈBRE 

THEATRE-FRAN Ç AIS 
Voici le programme offert tous les jours, à 

deux heures et demie (-.n matinée, à huit heu-
res et demie en soirée : 

La Prise de Carerx y, le Lion et la Souris, 
Comédie japonais \ te Roman de la Midinet-
te, Léonce aime les Morilles 

La mystérieuse Miloska, assistée du pro-
fesseur Balsamo, dans ses expériences psy-
chiques : télépathie, calcul, déclamation, té-
légraphie humaine. 

La Marine napolitaine, Illustre Mâchefer, 
De la Lorrn-ne aux Vosges - la Vie dans les 
Tranchées, film de guerre. Gaumont-Actua-
llté, avec les événements mondiaux de la 
semaine. 

Les carnets d'abonnement et billets de pu-
blicité sont reçus au tarif du dimanche. 

La Serviette du Soldat 
Nous avons annoncé l'envol an comité cen-

tral de Paris des 1,500 serviettes destinées à 
deux régiments de la 18e région qui sont déjà 
pourvus d'appareils à douches. 

Le comité de la Prévoyance sociale de la 
Gironde vient de recevoir à ce sujet la lettre 
suivante : « Vous avons l'honneur de vous ac-
cuser réception des colis annoncés par votre 
lettre du 3i août dernier. Les quinze cents ser-
viettes qu'ils contiennent seront expédiées aux 
régiments que vous signalez en deux envois : 
l'un de mille au t44e régiment d'Infanterie, 

. l'autre de cVnq cents au 24e régiment d'artille-
e commissaire de police i rie de campagne, conformément à votre désir. 

» Avec nos remerclments, nous vous prions 
de recevoir Monsieur, l'assurance .Je notre 
considération distinguée. » 

Nous rappelons que les dons en argent ou 
en nature sont toujours reçus par les mem-
bras .du comité, par les damss patronnesses et 
au secrétariat du comité. 

SAINT-PHOJET.ClNE.iA 
Vouloir offrir à son public Adèle des nou-

veautés du meilleur goût, toujours morales, 
instructives et intéressantes pour tous les 
âges, n'était-ce pas sain projet? Et puis-
que jeu LÙ. mots il y a, Saint-Projet n'a-t-11 
pas tenu largement ses promesses ? Ne les 
iient-ils pas encore en présentant dans son 
nouveau programme de demain lundi ■ la 
Fille du Phare, drame maritime angoissant; 
le Berger, qui émouvra fortement les cœurs 
sensibles; un éblouissant Voyage à Madras, 
des comédies jouées nar l'inimitable Char-
lot; des combats d'avions, et une longue 
suite de vues prises sur le front î 

SPORTS 

CYCLISME 
VELODROME DU PARC. — La dernière réu-

nion des dix kilomètres contre la montre a eu 
lieu dimanche après - midi au vélodrome du 

1 tfourue devant quelques centaines de per 
sonnes et par un temps des plus propices, 
cette épreuve s'est bornée, après quelques ten-
tatives d'un intérêt relatif, à une lutte entr* 
Chauviéres et Piquemal. 11 eut été préférable 
semble-t-il, de faire disputer leurs chances aux 
coureurs ayant accompli une bonne moyenne 
piquemal, dans un joli style, mais moins puis-

sant que celui de Chauviéres, a perdu la tête 
du classement qu'il détenait jusqu'alors. 

Classement déllnitit : l. Chauviéres, 14' M 
2/5: 2. Piquemal. 15' 1" 4/5; 3. Bagat 

Voici les résultats dans l'ordre (10 kilomè-
tres, trente tours) : La distance est couverte 
par Chatenet en 17' 47", précédente tentative 
17' 37"; AUred Cap-urdn, 16' 31". précédente 
tentative w 44"; Saboureau, 17' 15", précédem-
ment 18' 39 ; Rousseau, en 17' 59" 3/5; Duver-
ger, 16' 14", précédente tentative 16 20"; Taille-
fer, lfi' 1" 4/5, précédente tentative 16' 17" 3/5; 
Ç}}.aWjll:r?^ V 2/5- temPs précédent la1 
14 2/5; très jolie course de Chauviéres, qui 
abaisse son temps de 20 secondes; Piquemal 
en 15" V 4/5, ancien temps 15' 6". Dans un joli 
style. Piquemal couvre la distance, ne don-
nant pas son maximum. 
e^vUS1 ieiUof£S1(.u : MM- Dcjsé-ac, Boudoirs, Chabot, Alexandre. 

M. Bernard Princf .. 
et son dis, M, Jules 

Cheyrai. Mme j. Cheyral, Mme Henri Oliveau, 
née Cheyral, et sa fille; M. Henri Oliveau,-
M"es Marguerite. Henriette et Germaine Chey--
ral, M. Roger Cheyral, Mme veuve Goislou, 
Mme veuve Clavé, Mlle E. Raphaël, les familles 
Prince (de Lembeye), Feuillerat, Prince (d< 
Pau), Alphonse Jozereau, Trespalllé, Delage, 
Bourgoin, I.afaurie, Dutreich. Lelghton (de 
Paris), Trouy et Duverger (de Saint-Germain) 
prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Bernard PRINCE, née CHEYRAL, 
décédée à Bayonne ù l'âge de 28 ans, 

munie des sacrements de l'Eglise, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-fille, belle-
sœur, nièce, tante et cousine, qui auront lieu 
le 14 septembre, en l'église N.-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison paternelle, 17, rue 
d'Audenge. à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, Ifl.c. Alsace-Lorraine, 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Lacoste. Fournaud, Clermont, 

Caville, Apchin ont la. douleur de faire pari 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de ', 

Jean LACOSTE, 
Caporal-fourrier au 7e colonial. 

Mort au champ d'honneur le 10 août 1915, 
à l'âge de 32 ans. 

leur époux, père, fils, neveu et cousin, et les 
informent qu'une messe sera dite le mardi 1J 
courant à dix heures, église Notre-Dame. 

UEQQC Le Comité de N.-D.-de-Salut prie 
ln[.0«)E ses associés, les familles en deuil, 
leurs amis et tous les fidèles d'assister à la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 14 septembre, à huit heures, à la ca-
thédrale Saint-André. 

Arcaciion, Satnt-Kniillon. M*«>«c, 
Koyan, La Sauve. L" Kéole, Ha/a», 

JJiteste. Vlllandraut 

«e Guide est suivi de r,en"!""«'^2!,*e S',!^ L que» «t contient un plan de Bordeaux d une 
Krande clarl*. Il torme un iré» élégant volume, 
édite luxueusement et enrichi de nombreuee» 
et jolie» gravure». La couverture eit un [oc-
timilt d'aquarelle. n 

En vente dan» les Magasin» et Dépét» de la 
Petite Gironde, dan» les Librairie» et cou In 
Gardiens de» principaux monument». 

Envol franco contre un mandat-poste de 
1 ir. 10 adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, à Bordeaux. 

i 
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Croix et Médailles 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de 
ïa Légion d'honneur et de la médaille mi-
litaire3 les militaires dont les noms suivent: 

MÉDAILLE MILITAIRE 

Lucien-Roger Boutet, soldat au 125e d'in-
fanterie, 2e compagnie : Remarquable par 
sa hardiesse, a fait preuve du plus grand 
courage. Blessé le 13 novembre 1914. A été 
amputé de la jambe droite. 

Jean-Alexandre Chauvin, soldat au 12oe 
B'infanterie, 9e compagnie : Bon sujet. A eu 
les pieds gelés après un séjour prolonge 
Sans les tranchées. A été ampute d une par-
ïle du pied gauche. 

Eugène-Marie Barat, soldat au 12je a in-
fanterie, lie compagnie.: Bon sujet. A eu 
les pieds gelés après un séjour prolongé 
Baus les tranchées. A été amputé de huit 

^Antoine Lière, soldat de 2e classe au 125e 
H'infanterie, 6e compagnie : Bon sujet. A eu 
les pieds gelés après un séjour prolongé 
Bans les tranchées. A été ampute de deux 
orteils du pied gauche. „„„ -, 

Fernand-Eugène-Auguste Arnoud, caporal 
au 66e d'infanterie, 3e compagnie : liesse 
au cours d'une charge à la baïonnette, a 
perdu l'œil gauche. A donné 1 exemple à ses 
îiommes en sotrant un des premiers des 
tranchées de première iigne. 
' Louis Aubin, soldat au 66e d'infanterie, 5e 
compagnie • A toujours bien fait son ser-
vice. Blessé le 4 novembre 1914 à l'œil. A du 
subir l'ablation de cet organe. 

Emmanuel Moret, caporal au 66e d'infan-
terie, 6e compagnie : Soldat méritant, cité 
à. l'ordre de l'année. Blessé le 5 février 1915, 
a subi la désarticulation de l'épaule droi. 
te 

Pierre-Jo&eph-Anatole Vallée, soldat au 66e 
d'infanterie, 2e. compagnie : Blessé le 8 no-
vembre 1914, a perdu un œil. Sujet méri-
tant 

Maurice-François Egline, soldat au 6be 
B'infanterie, 3e compagnie : Blessé le 27 
avril 1915 au cours d'une charge, a été am-
pùTé du pied droit. Est sorti un des pre-
miers de la tranchée, donnant à ses cama-
rades l'exemple du courage et du santf-
frotd. 

A'fred-Prosper Malvault, soldat au C6e 
(d'infanterie, 5e compagnie A toujours bien 
fait son service. Méritant. Ayant eu les 
bieds gelés après un séjour prolongé dans 
Jes tranchées, a subi l'ablation de tous les 
otteils. ... 

Donatien-Marie Privé, soldat au 66e d in-
fanterie, 2e compagnie : A toujours fait son 
service avec zèle et dévouement. Méritant 
Blessé, a eu la jambe droite amputée. 

.ioseph-Louis-Aifred Vay, soldat au 114e 
«l'infanterie A eu les pieds gelés le 22 no-
vembre 1914, après un séjour prolongé dans 
les tranchées. A été amputé de l'avant-pied 
Croit Bon soldat. 

Jean-l.oais-Edouard Chénier, sergent au 
823e d'infanterie A été blessé grièvement 
par une bombe et les suites des blessures 
ont entraîné une perte considérable de la 
fonction de la jambe gauche. Bon sous-of-
liiier. 

Alexis-Ernest Hipeaux, soldat de Ire clas-
se au 123c d'infanterie : Très bon soldat, 
très dévoué, a été b'essé grièvement par des 
éclats d'obus dans la tranchée. A subi l'am. 
putation de la cuisse droite au tiers infé-
rieur. 

Joseph Bary, sergent au 43e d'infanterie, 
6e compagnie • Excellent sujet d'une très 
grande bravoure et qui a conquis tous ses 
grades sur le champ de bataille, blessé le 30 
octobre 1914, a perdu l'œil droit. 

Paul-Désiré Degorre, clairon au 43e d'in-
fanterie - A été blessé d'une balle dans le 
jreuou le 16 septembre 1914, en sonnant la 
charge 'pour entraîner la compagnie à- l'as-
saut. A été amputé de la jambe droite. 

Henri Dhellin. soldat au 43e d'infanterie, 
' îe compagnie : A été blessé le 12 octobre 

1914 dans les tranchées, a été amputé du 
bras droit. S'est toujours honorablement 
«onduit au feu. 

François Frêleur, soldat au 43e d'infante-
rie, 6e compagnie : Bon soldat qui s'est tou-
jours bien conduit. Blessé le 13 novembre. 
A perdu l'œil droit. 

Edmond Leleu, soldat au 43e d'infanterie, 
Ile compagnie : Beau soldat, énergique et 
(brave, qui depuis le premier jour de la cam-
pagne a été d'un bel exemple pour se-s ca-
piavades. Blessé le 16 février 1915, a perdu 
l'œil gauche. 

Edmond Magnier, soldat au 43e d'infan-
terie, 8e compagnie : Excellent soldat, très 
énergique et très courageux, qui s'est tou-
jours brillamment conduit au feu. Blessé le 
20 août 1914, a perdu l'œil droit. 

Paul Souffrant, soldat au 43e d'infante-
Tie, 12e. compagnie : Soldat très courageux 
et très énergique, qui a toujours donné au 
Seu un bel exemple de bravoure et de téna-
cité. Blessé le 19 janvier 1915. A été amputé 
de la cuisse droite. 

Emile Sueur, sergent au 43e d'infanterie, 
10e compagnie : Beau soldat, qui s'est tou-
jours convenablement conduit depuis le dé-
but de la campagne, et qui a conquis le 
ïrrade d& sous-officier sur le champ de ba-
taille. Blessé le 11 janvier 1915. A subi l'énu-
cK'.ition do l'œil droit. 

Gcrvais-Henri Wanwynsberghe, soldat au 
lige d'infanterie, 12e compagnie : Soldat très 
«nergique et de bel exemple, qui »?est tou-
jours courageusement conduit au feu. Blessé 
dans les tranchées, à son poste de combat 
ft face à l'ennemi, le 25 octobre 191-4. A été 
amputé du bras gauche. 

Pierre-Auguste Devaud, soldat au 137e 
îci'mîanterie. 2e compagnie : A toujours fait 
vaillamment son devoir. Le 25 septembre 
1914, a reçu une blessure qui a occasionné 
la fracture du col du fémur droit. 

Louis-Joseph-Alfred PerauSeau, soldat au 
137e d'infanterie, 7e compagnie : Blessé le 17 
«décembre 1914, au moment où, avec sa com-
pagnie, il s'élançait à l'assaut d'une tran-
chée allemande. A subi la desarticulation 
de l'épaule droite. 

Alexandre Sonlet. soldat ou 137e d'infan-
terie, 10e compagnie : Bon soldat. Blessé le 
21 avril 1913, dans la tranchée de première 
ligne, alors qu'il était en observation à un 
créneau. Grave fracture du ma.xiliaire in-
léi'ieur. 

Auguste-Marie-Stanislas Séguin, sergent 
BU 137e d'infanterie- : A l'attaque du 7 juin 
1915. est arrivé l'un des premiers dans la 
(première tranchée allemande. S'est élancé 

'sans hésiter, en entraînant ses hommes sur 
la deuxième tranché©. A eu, en y arrivant, 
le bras gauche arraché par un éclat d'obus. 

Jean Bodet, adjudant au 308e d'infante-
rie, 20e compagnie : Sous-officier d'une 
grande bravoure. Grièvement blessé le 27 
aotit 1914. A été amputé du bras droit. 

Pierre Valentln, sergent au 308e d'infante-
rie : Sous-officier très brave, qui a obtenu 
deux citations au régiment et à l'armée. A 
été grièvement blessé le 23 octobre 1914. 

Marcel Laval, soldat au 308e d'infanterie, 
18e compagnie : Très belle attitude au feu. 
Blessé grièvement le 16 septembre 1914. A 
tubi. l'amputation' de la jambe droite. 

Alexandre Goustille, soldat au 263e d'in-
fanterie, 17e compagnie : Très bon soldat. 
Grièvement blessé lo 14 octobre 1914, en por-
tant un ordre. Malgré la gravité de sa bles-
sure, a rejoint la tranchée en rampant. 

Pierre Pragout, soldat au 263e d'infante-
rie : Etant placé en tirailleur avec sa com-
pagnie, déployée à 150 mètres de l'arrière, 
a été grièvement blessé en résistant, malgré 
les pertes élevées subies pas sa section. A 
été amputé de la jambe gauche. 

Léon Beauvais. soldat au 263e d'infanterie, 
2îe compagnie : Faisant partie d'une section 
très éprouvée au combat du 28 août 1914, a 
été grièvement blessé en faisant courageuse-
ment son devoir. A été amputé de la cuisse 
droite. 

François Bérigaud. soldat au 203e d'infan-
terie, 17e compagnie • Séparé de sa compa-
gnie au cours du combat du 27 août 1914, 
rallia une autre compagnie du régiment 
avec laquelle i! combattit le 28 août. Atteint 
de trois balles au moment où il portait se-
cours à un de ses camarades mortellement 
blessé, a été amputé du bras gauche. -. 

Jean Hirat, soldat au 205c d'Infanterie, 22e 
compagnie : Bon soldat, blessé une première 
fois le 28 août 1914; a. été atteint par un 
éclat d'obus le 29 janvier 1915. A subi l'am-
putation du bras droit. 

Denis Arnaud, soldat au 263e d'infanteri-n, 
20e compagnie ■ Très bon soldat; a été griè-
vement blesse au combat -du 28 août 1914. A 
subi l'amputation du bras droit. 

Elie Marseix, maître pointeur au 52e d'ar-
tillerie, 27e batterie : Gnnonnier énergique et 
courageux; très belle conduite au combat du 
22 août; grièvement blessé, a été amputé de 
la jambe 'gauche. 

René Bonaccorsi. soldat au 43e d'infante-
rie coloniale- : Très bon soldat; a toujours 
fait preuve de la plus grande bravoure; a 
été grièvement blessé le 23 novembre 1914, 
blessure qui a entraîné la perte de l'œil gau-
che. 

Jean-Baptiste Marty, soldat au 250e d'in-
fanterie, 18e compagnie : Bon soldat; griève-
ment blessé au combat du 24 septembre 1914. 
À été amputé de la cuisse droite. 

Victor Brunerie, soldât au 250e d'infante-
rie, 2le compagnie : Bon soldat; grièvement 
blessé le 28 octobre 1914. A-été amputé de la 
cuisse gauche. 

rompe du Département 
Lanton 

A PROPOS DE BOITE. — Nous avons reçu 
la lettre suivante de M. le Maire de Lanton : 

« Monsieur le Directeur, 
» Par une note insérée dans la « Petite Gi-

ronde » à l'adresse « de qui de droit », la 
colonie balnéaire de Taussat-1 es-Bains a 
saisi le public d'une question de botle aux 
lettres. Nous ne voulons point méconnaître 
ni l'intérêt ni l'importance de la question. 
Il s'agit d'une boîte de levée supplémentai-
re faite par le convoyeur au passage du 
train. Cette boîte, en simple exemplaire, s'é-
tant trouvée avariée par suite des chocs ré-
pétés, sur 1-e trottoir, a dû être soumise à une 
réparation. 

» Mais, si l'homme propose, les événe-
ments disposent, de sorte que, depuis huit 
jours, la dite unique boite est transportée 
de commune en commune . cherchant en 
vain l'ouvrier qui puisse la réparer. 

» Dans cette situation, nous estimons que 
la solution dé la question appartient sur-
tout à l'administration des postes, laquelle 
détient ce matériel spécial. 

» Veuillez agréer, etc. • 

Belin 
PROMOTION.- —. Le capitaine d'artillerie 

Henri Bouquier, blessé grièvement le 7 sep-
tembre 1914, a la bataille de la Marne, est 
promu commandant d'artillerie. 

Bégadan 
VERSEMENT D'OR. — Jusqu'au 10 septem-

bre, les habitants ont déposé aux guichets 
do la poste la somme de ,20,000 fr. d or. 

Devant ce magnifique exemple, mieux 
éclairés les retardataires auront enfin le 
courage de se séparer de leur qr pour l'é-
changer contre des billets de banque flam-
bant neufs. 

Blayo 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — M. le 

contrôleur des contributions directes se 
tiendra à la mairie de Blaye le 14 septem-
bre, à neuf heures du matin, afin de cons-
tater les changements à opérer dans la con-
fection des rôles et des contributions direc-
tes de 1916. 

DELIMITATION DU DOMAINE FLUVIAL. 
— M. le Préfet de la Gironde a pris un ar-
rêté ordonnant qu'il soit procédé à une déli-
mitation du domaine public fluvial de la 
partie de la rive droite de la Gironde, com-
mune de Blaye, comprise entre l'usité Des-
marais et le débarcadère du port de Blaye. 

Les pièces du projet resteront déposées à 
la mairie de Blaye pendant dix jours, du 
il au 20 septembre, où les intéressés pour-
ront en prendre connaissance. 

A l'expiration de ce délai, M. G. Guyot 
recevra à la mairie, les 21, 22 et 23 septem-
bre, de 14 à 17 heures, les déclarations qui 
seront faites sur le projet. 

Libourna 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE. - La Bi-

bliothèque municipale, fermée pendant les 
vacances, ouvrira de nouveau ses portes au 
public le 16 septembre. 

A L'ORDRE DU JOUR. — Le cavalier Duf-
fau a été cité à l'ordre du jour du régiment 
en ces termes : 

» Etant ordonnance du commandant Girier 
et accompagnant cet officier parti pour re-
connaître unj position en avant d'un vil-
lage, a été blessé d'un éclat, d'obus en mê-
me temps que son officier, et a eu son che-
val tué sous lui. Quoique blessé et sous le 
feu de l'artillerie ennemie-, n'a pas hésité à 
se porter au secours de son officier, mortel-
lement blessé et tombé sojas son cheval tué. 
A réussi à le dégager et à le transporter à 
l'abri du feu de l'ennemi. » 

ETAT- CIVIL du 4 au 11 septembre. 
Décès : Jeanne Larrieu, 14 ans, cours des 

Girondins, 55: Jules-Ferdinand Girard, 3-1 ans, 
rue des Bordes; Jeanne Passelergue, veuve 
Périgawd, 75 ans, rue Goureau. ?S; Jean Mus-
seau, 57 ans, rue des Bordes; Marie Auzereau, 
72 tins rue Jules - Stce», 
"Publications : Louis-Henri Dubourg. soldat 

au 18e escadron du train des équipais, a Bor-
deaux, et Louise-Emilie-Olga Arvouev, repas-
seuse à la Font-Moreau. 

Vayres 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. - Le 

paiement des allocations de septembre sera 
fait à la mairie de Vayres le lundi 13 sep-
tembre, de 14 heures à 17 heures. 

S ainîe-Foy-îa-Gra.Bid© 
UN ENFANT MORT DE LA RAGE. — La 

fillette des époux Faure, fermiers chez M. 
de Caillière, au Marchet, commune de Pi-
neuilh, âgée de cinq ans, a été mordue par 
un chat, il y a trente jours environ. 

La pauvre pettte, depuis quatre ou cinq 
jours, refusant tout aliment. M. le docteur 
Garrou-Fonneuve, constatant, mercredi nid-
tir, que l'enfant avait été mordue, la fit 
partir aussitôt pour l'Institut Pasteur, mais 
on avait trop tard recouru à la science. 
L'incubation du virus était telle que l'intor-
tunée mourut malgré tous les soins, au mi-
lieu de la désolation des siens. 

En cette triste circonstance, nous adres-
sons à M. Faure ainsi qu'à sa famille nos 
plus sincères condoléances. 

Marché du 11 septembre. — Cours pratiqués . 
Poulets, de i a 6 fr.; poulardes, de 7 il S lr.; 

canards, de 7 a 9 fr.; pintades. 5 fr.; pigeons, 
de 2 fr. à 2 fr. 75. Le tout la paire. 

Œufs, 1 fr. 50 la douzaine. 
Lapns. de 1 fr. 50 à 4 fr. la pièce 
Lard, 2 fr. ; graisse. 2 fr. 60; jambons, 3 fr. 

Le tout le kilo 
Pèches, de 25 a 5(1 c.; pommes, de 15 à 25 c. 

Le tout la douzaine. 
Tomates. 20 c. le kilo. 
Fourrage: de 34 a 35 fr.; lupin, de 13 fr. 50 

îi 15 fr.; pommes de terre, de 5 à 6 fr. Le tout 
el'hectolitre. 

Graine de farouche, de l fr. 75 à î fr. 25 
le sac. 

Porcelets, de 30 a 40 fr.; nourràms, de 80 à 
un fr. Le. tout la pièce.. 

La Rcolo 
. TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce de vacations du. 10 septembre. 

Un vagabond est condamné à quinze 
jours de prison pour mendicité et vagabon-
dage. . 

— La femme C:.., d'Arbis, est condamnée 
par défaut à un mois de prison pour vol et 
emploi de ses enfants à la mendicité. 

— La femme E.'.. a lancé d'Une fenêtre du 
premier étage une brique sur la tête de sa 
voisine; sa victime ayant perdu connais-
sance, la femme E... descendit et la mordit 
à la main. Quinze jours de prison avec 
sursis. 

— Les frères L... et leur nièce, d'Escous-
sans, pour coups réciproques, sont con-
damnés chacun à 25 fr. d'amende. 

— Le sieur Jean L... ayant tiré un coup 
de fusil pour effraver son frère, est puni 
d'une amende de 5 fr. pour dérogation à la 
loi sUr l'état de siège. 

NOS BRAVES. — Il y a quelques jours, sur 
le front des armées a eu lieu une remise 
solennelle de décorations pour traits de 
bravoure. 

Parmi les nouveaux décorés figurent deux 
de nos compatriotes, le sous-lieutenant Du-
pent, parti comme simple soldat au début 
de la campagne, et le soldat de Ire classe 
Picon. 

Procureur de la République, devant lequel 
il a été conduit dans la soirée,,l'a aussitôt 
fait écrouer. 

Il se pourrait que ce fût là une affaire de 
cour d'assises, attendu que ce vol auda-
cieux se complique de trois'circonstances 
aggravantes i il a été commis avec escala-
de, la nuit, dans une maison habitée. 

BIARRITZ 
NOUVEAU TRAIN. - Les voyageurs de lat 

ligne de Toulouse ne seront pius obligés de' 
partir à 6 1:. 'M du matin de Biarritz-ville 
pour prendre le 'train de 9 h. 25 à Bayonne, 
la Compagnie du Midi venant de créer un 
nouveau 'train* pariant de Biarritz-ville à 
8 h. 30 et correspondan. avec le train de 
Bayonne-Toulouse de 9 b. -25. 

H A11T R S - ! * Y R fi NÉES 

BAGK£R£S-DE-CiCORRE 
ACCIDENT DE BICYCLETTE. - Le jeune 

Jean Duboé dix sept ans, journalier à Ba-
gnères. verrai de Ger'de à bicyclette same-
di, vet> une heure et demie,"lorsque aux 
abords de l'usine Cornet il perdit l'équili-
bre. Dans sa chut-:, il s'est fracturé la jam-
be gauche. Le. blessé" a été conduit à l'hôpi-
tal, où il a été admis d'urgence. 

Chroniquejtëgionale 
DORDOGNE 

BERGERAO 
MEDECIN CHEF DE SERVICE. — A la 

suite d« la nomination à Tulle de M. le 
docteur Simbat, médecin-major de Ire clas-
se, médecin-chef de service à Bergerac, M. 
le docteur Treille, médecin-major de Ire 
classe, le remplace. 

CHAUlsfYIE 
ANGOULEME 

NOUVELLE COLLISION SUR LA LIGNE 
DES TRAMWAYS DE SAINT-CYBARD. — Sa-
medi matin vers neuf heures, un tramway 
descendant la rampe du Palet à Sàint-Cy-
bard a tamponné, en face des bâtiments des 
Brasseries alsaciennes, un attelage conduit 
par Mme Combaud, jardinière aux Blancs, 
villa Anaclet, aux côtés de laquelle avait 
pris place Mme Delage, demeurant à Saint-
Cybard. Mines Combaud et Delage ont été 
assez sérieusement contusionnées. 

Una voyageuse du tramway, Mlle Renard, 
habitant place Rollin, projetée sur le sol 
par la. violence du choc, a reçu des blessu 
res sérieuses et n'a pu être ramenée chez 
elle qu'un peu plus tard 

Les victimes de cet accident ont reçu les 
soins dévoués de M. Trion, pharmacien. 

L'âne de Mme Combaud a dû être saigné 
sur plac-. 

Une enquête est ouverte. 

CANTAL 
La Situation agricole 

L'* Officiel» publie les renseignements 
suivants sur la situation agricole dans no-
tre département : 

« Le temps beau et sec a permis de faire 
des récoltes dans de bonnes conditions. La 
fenaison se termine. Les seigles sont, mau-
vais. Les froments sont meilleurs. Lés cé-
réales de printemps sont très belles et pro-
mettent un bon rendement. Les sarrasins 
sont beaux. La récolte en foin est très abon-
dante; malheureusement, les pluies inces-
santes de juillet en ont gâté une certaine 
quantité, et les autres foins restés sur pied 
sont récoltés trop' mûrs; la qualité s'en res-
sent. Les regains sont beaux. Les pommes 
de terre souffrent beaucoup du mildiou, et 
le rendement sera diminue de ce fait; les 
betteraves laissent à désirer.» 

HASSfcS-PYRÉNÉRS 
BAYONNE 

CAMBRIOLAGE. — Dans la nuit de ven-
dredi à samedi, alors qu'elle était tranquil-
lement couchée dans son lit, la domestique 
de M. Séba, commerçant à Bayonne, de-
meurant pavillon Bose-Marie, au quartier 
des allées Paulmy, entendit un bruit inso-
lite semblant provenir du grenier voisin. 
Elle se leva pour.se rendre compte, mais 
elle ne vit rien d'anormal, et attribua le 
bruit en question à des chats. Elle se re-
coucha. 

Dans la matinée, après avoir vaqué à ses 
habituelles occupations, elle remonta pour 
faire sa chambre. Ayant voulu balayer sous 
son lit, elle sentit une résistance, regarda 
et aperçut un Individu ' qui se dissimulait. 
Prise dè frayeur,, la domestique descendit 
en courant et appela du secours. Quand on 
vint chez elle, l'individu en.question avait 
pris la fuite en passant par la toiture de 
l'immeuble, mais la domestique ne tarda 
pas à s'apercevoir qu'on lui avait soustrait 
tout son avoir, c'est-à-dire une somme de 
47 fr. 50, enfermée dans son armoire. 

Dès que la police fut saisie de la plainte, 
des soupçons se portèrent sur le nommé 
Jean-Baptiste Intçaby, âgé de -vingt-deux 
ans, manœuvre, ancien employé de M. Séba. 
Les agents de la Sûreté se mirent à sa re-
cherche et le trouvèrent, dans l'après-midi 
de samedi, sur la route, au quartier Saint-
Bernard, alors qu'il se rendait au Boucau, 
pour y prendre le train, a-t-il expliqué, à 
destination de Hendaye. 

Conduit au poste dè poli.ee, le jeune cam-
brioleur a fait des, aveux complets. M. le 

PYRENEES-ORIENTALES 
 . ; , 

PERPIGNAN 
Exposition antiallemande. 

Nous avons reçu le procès-verbal suivant : 
« Une importante réunion a eu lieu le met-. 

credi 8 septembre à l'occasion de l'Exposi-
tion antialtemande, dans le local de l'Eldo-
rado, où étalent représentés les Syndicats 
des limonadiers de Bordeaux, Toulouse, Bé-
ziers, Cette, Nimes, Alais, Narbonne, etc., et 
où ont assisté les principaux cafetiers de 
Perpignan.. , 

» Au cours de cette importante réunion, tes 
vœux suivants ont été émis : 

» 1. Le boycottage de tout ce qui est germa-
nique ; 

» 2. Création à Perpignan d'une Ecole li-
monadière et publication d'un « Manuel mo-
ral pratique » pour le personnel de cette cor-
poration ; - . ' - -. • • ■ , 

• 3. En raison des- augmentations propo-
sées par M le Ministre des finances, l'as-
semblée, les trouvant excessives, émet le 
vœu qu'elles soient réduites dans de justes 
proportions et que le chiffre fixé soit unique 
pour tous les spiritueux; .-■■>' 

» 4. L'assemblée acceptera la limitation des 
débits, maL en émettant le vœu que si un 
débitant se trouve dans l'obligation de se 
déplacer, il ne sou pas limité par une dis-
tance, er raison des nombreuses difficultés 
de trouver un local approprié à son com-
merce, tout en respectant les'prévisions du 
projet en ce qui concerne cimetières, hôpi-
taux, casernes. , 

» L'assemblée, a vant de se séparer,' adres-
se ses félicitations au bureau fédéral et en 
particulier à son -dévoué président: elle es-
père qu'il redoublera, d'activité et usera de 
toute «on autorité pour faire aboutir les re-
vendications réclamées nar les Syndicats de 
la corporation limonadière. » 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 12 Septembre 

Bureau central météorologique de Parla 

Des pluies sont tombées dans le sud de l'Eu-
rope. En France, le temps a été beau, sauf 
dans le Sud-Ouest. On a recueilli Sam d'eau à 
Biarritz, où un orage a éclaté, 3 au Pic du 
Midi, 2 à Perpignan. 

Ce matin, le temps est généralement beau. 
II est nuageux dans le Sud: 

La température s'estf relevée dans nos ré-
gions. Ce matin, le thermomètre marquait 3 
au;- Pic du Midi. S au fort .de Servance et à 
Stornoway, 9 au Puy de Dôme, 10 à Belfort, 
11 à Nantes et à Lyon, 12 à Dunkerque, au Ha-
vre et à Lorient, 13 à Nancy et'Clermont-Fer-
rand, 14 à Brest, à Toulouse et à Marseille, 
15 .à Paris, 16 à Bordeaux et à Madrid, 25 à 
Alger. 

En France, un temps ebaud. orageux dans 
l'Ouest, beau ailleurs est probable. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot t Sama-

ra », qui avait quitté Buenos-Ayres le 14 août 
dernier, ayant à-bord 160 passagers et un char-
gement de diverses marchandises à destina-
tion de notre port, est entré en Gironde di-
manche à trois heures et a suivi pour 'Bor-
deaux-Quai, où 11 a accosté à neuf heures et 
demie. 

Les passagers ont débarqué à dix heures. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 septembre 

Montés en rade : 
Sauternes, st. fr., c. Carpentier, du Havre. 
Samara, st. fr..'c. 14..., de» la Elata. 
Albani-a, st. sued., c. Froçkberg, ue Gotttein-
' boui'g. ....... 
MarJt-efes, st. esp., c. Aranibucu, de Buflya, . ■ 

PAUILL. C, 12 septembre 
Montent : 

Château - Palmer, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 
Serantes, st. esp.,. c. X... 

Aux app&ntements : 
Rollesby, st. a ne., c. X... ■ 
Noorderdyck, st. norv.. c. X... 
Barnston, st. norv., c. X... 

Racle de montée : 
Skàlpa. st. ans., e. X... 
Lutetian, st. an-g., c. X... 
Les - Baléares, st. fr., c. X.v. 
Mira, st. esp., o. X... 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ AUX PRUNES 

Apport, 5Q0 a 600 quintaux, vente rapide. 
lours pratiqués : 
60-4, 75 à 80 fr.': 70-4, 70 à. 72 f r. ; 80-4, 55 à .60 fr.: 

3-4, 50 à 55 fr.; 100-4, 45 à 46 fr.; 110-4, 35"à 40 fr;. 
20-4.-80 à 35 fr.; fretin, 20 ù 30 fr.; le tout les 
3 kilos '.: - ' 

Laroque-Timbaut, 9 septembre. 
Apport, 500 à 600 quintaux. Vente rapide. 

Cours pratiqués : 
60-4, 

90-., 
120--.. . 
50 kilos 

Monflanquin, 11 septembre 
1.2CÛ à, 1,300- quintaux veridus :. les 40-4, de 

90 a 8? fr.; les 60-4 de 76. à i'O fr.; les 70-4, de 
70 à 72 fr.; les 80-4. de (50 à 63 fr.; les 80-4,- de 
55 à 57 fr.; tes 100 4, de 50. à 52 fr.; les 120-4. de 
36 à 40 tir • fretin de 25 à 80 fr. 

Seyches, 12 septembre. 
Apport 700 quintaux environ. Jolis fruits. 

Vente très active. Cours pratiqués : 
! 50-4, 100"fr.; .60-4, dé 80 a 85 fr.; 70-4, de 72 a 
I 75 fr.; 80-4. de 60: à 65 fr.;. 90-4, de 55 'ii 60 fr ; 
- 100-4, de 45 à S0 fr.; fretin, de 25 à 30 fr. 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 12 septembre: 

GRAINS ET FARINES 
Blés, — I>a note dominants jusqu'à ce jour, 

au point rte . vue - du rendement, est plutôt 
défavorable; par contre, la qualité est bon-
ne. ' L'infériorité' du rendement obligera, à 
une forte'importation, et le commerce et la 
meunerie attendent avec uns impatience qui 
s'èxplique la décision du Parlement. 

Les-battages se (ont avec une telle lenteur 
que.les offres ne sont guère abondantes, 
alors que les besoins de la meunerie sont 
très grand*. La tendance est, par suite, plus 
fermé, nuis sans grande hausse, car la meu-
nerie n'ose constituer de stock. 

Les marchés : américains ont marqué une 
baisse assez sensible cette dernière semaine, 
sur des rapports favorables à la récolte dans 
le Sud-Ouest.; mais, par suite de la cherté du 
fret, l'importation est encore bien difficile, et 
les offres en blés américains faites sur nos 
parts proviennent d'achats antérieurs. 

On cote • Blé du Centre et du Poitou. 31 fr. 
, à si ft. 25 les 100 kilos départ; roux .d'hiver 

n.'2, sur vapeur attendu, 32 fr. les 100 kilos, 
I pris a botd Bordeaux; blés de pays. 25 fr. 50. 
| les S0 kilos. 

Farines. — Les farines indigènes sont très 
rates sur place, la matière première faisant 
défaut dans beaucoup de moulins de notre 
région: Le disponible est assez rare, mats 
on'attend des arrivages prochains. 

On cote: Farines premières de cylindre 
du Haut-Pays, disponible immédiat, 47 fr, 50 
à 48 fr. les 100 kilos; sur septembre, 47 fr. les 
100 ki1os,: logés, gares ou quai Bordeaux; fa-
rines américaines disponible immédiat, 47 fr. 
50; sur septembre, "6 fr.. les 100 kilos, logés, 
quai Bordeaux. 

Issues. — Lu fabrication est peu active et 
les cours sont fer tes., 

On cote Son gros écaille, 16 fr. aO à 17 fr. 
tes 100 k'ios ordi-t-tite, 13 fr. 75 à 14 fr. es 
100 kilos; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilo?; ordinaire 17 fr. à 17 fr. oO les 100 
kilo»' nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
15 fr.'50 les 100 kilos/ logés, quai Bordeaux. 

Mais. —. If tendance reste soutenue, sur 
une'demande toujours active. 

On .cote Mais roux' Plata, disponible, 
24 fr 50; sur septembre, 23 fr. 50; sur octo-
bre et novembre, 23 fr.,'les 100 kilos, logés, 
quai Bordeaux, blanc Plata. sur septembre, 
24; fr. 25. sur octobre, 24 fr.. les 100 kilos, lo-
gés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Les offres du Poitou paraissent 
peu. abondantes, mais la Bretagne a com-
mencé ses expéditions, et ses offres sont 
suivies 

On cote : Avoines grises du Poitou, dispo-
nible. 29 fr 50 à 29 fr. 25; sur septembre 
29 fr. les 100 kilos, gares Bouleaux; grises 
de Bretagne 'w septembre. 2ri fr. 50 les 100 
kilos nrare? ou quai Bordeaux. 

Orges - Les offres. sont très rares et les 
cours sont en haussé. , „„ m,„ 

On cote . Orge, de pays, 28 .fr. à 28 fr. 50 les 
100 Kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — La -demande est très active et 
les offres presque nulles. .^ uuÙ 

On cote • Seigle ds pays, 28 fr les 100 kilos, 
gares Bordeiux. 

Les prix• ei-det^js s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos minimum,: comptant, sans 
escompte, gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos. 40 fr. , , , 
Foin lurerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos; 42 fr. 
Pallie de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 40 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces-prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

TARTRES ET DÉRIVES 
Interdiction d'exportation 

L'interdiction de l'exportation des lies et 
tartres va apporter - de grandes perturba-
tions dans le commerce de ces -roduits. 

Dans une lettre adressée à un de nos con-
frères sjpéctaux, le docteur P. Caries,- une au-
torite en la matière, blâme la mesure d'in-
terdiction en faisant-ressortir très juste-
ment qu'il y a peu d'années la France ex-
portait pour 20 millions environ de matières 
fartreuses, et que si une faible partie de 
cette exportation allait à l'Allemagne, c'é-
tait surtout'à l'Angleterre, à l'Amérique du 
Nord pour une grosse: quantité, et enfin à 
la Russie qu'allait la majorité de nos expé-
ditions. Dans ces divers pays, l'Usage de nos 
produits est le même; la fabrication de la 
« Baking-Powder » ou poudre de boulange, 
destinée à faire lever les pites à pain; les 
croustades et pâtisseries de ménage, fort es-
timées'dans ces contrées. 

Le docteur Caries signale que cette Inter-
diction-sera peir la France un grand dom-
mage en nou» privant du change à faire 
avec toute l'Amérique du Nord et autres 
pays de banque anglaise et surtout parce que 
ces pays iront chercher les matières tar-
treuses en. .Espagne, en Portugal, en Italie 
et autres, pays vinicol'es. ' 

Pourquoi ne^ pas autoriser l'exportation 
des liés et.'tartres bruis chez nos alliés et 
chez les' neutres? Ce serait sagement agir. 

• V' ; -';"-':l ' ' V. V - -.- ' , À. T. ' 
Les cours sont nominaux. 
On .cote ; 
Lie cristallisation, le degré, de. 1 fr. à 1 fr. 

15.- î:'*.-? . . 
Tartres, selon. rendement, le degré, de 

1 fr. 65 à 1 fr. 75. 
Cristaux de tartre, le degré, ds 1 fr. SJ3 à 

1 fr- 90 ' &Mm de tartre, les 100 kilos,-non coté. 
Acide tartrique. les 100 kilos, non coté. 

SOUFRES 
Soufre. sublimé, les 100 kilos, 26 fr. 50. 
Soufre trituré, raffiné, 22 fr. 50. 

SULFATE DE. CUIVRE 
Sulfate, 98 % (en sacs de 100 kilos) par 5 

tonnes, sur quai Bordeaux, 75 fr.; pour 
moindre quantité. 78 fr. 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (en sacs de 100 kilos), 7 fr. 50, 

MÉTAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, tes 100 kilos, 

355 fr 
Cuivre jaune, en planchés,' les 10Q kilos. 

375; fr. ■ • 
Plomb, saumons, les 100 kilos, 80 fr. 
Plomb, tuyaux.les 100 kilos, 90 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 92 fr. 

■ Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 ki-
los; 332 fr.. 

Etain Détroit, les 100 kilos, 495 fr. 
Etain Bànkn, let- 100 kilos, 505 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

déjà deouis une dizaine de jours, se pour-
suivent'«vec une certaine activité, que favo-
rise le temps. Celui-ci pourrait bien, seni-
bie-t-il, en améliorer le résultat. 

. » En France également, sur bien des points 
la cueillette est commencée, et le temps per-
met aussi, dans l'ensemble, et exception faite 
de certaines régions où la sécheresse est 
persistante, d'espérer un rendement meil-
leur que celui que l'on craignait. 

rSla'.s pour aussi beau qu'il puisse faire 
et continuer à faire, les raisins détruits par 
le mildiou et l'oïdium, d'un côté, et, de l'au-
t^e, par l'eudémis et la cochTis, sans parler 
de ceux qui, par-ci par4à, ont été grillés, 
demeurent bien perdus. Toutefois, il est cer-
tain que ceux qui restent aux souches peu-
vent sensiblement s'améliorer du fait des 
conditions atmosphériques, et nous sommes 
heureux d'enregistrer l'espoir qui nous est 
donné de divers endroits à cet égard. 

» Nous ne croyons pourtant pas, à vrai 
dire, que la trentaine de millions d'hectoli-
tres que te ministre de l'agriculture a indi-
qués Vautre jour comme rendement proba-
ble soient faits, mais nous pourrions peut-
être nouô en rapprocher. Du reste, ce n'est 
pas l'heure de faire des chiffres : il faut at-
tendre qlie lés vendanges soient un peu plus 
avancées, et que Von ait pu se rendre comp-
te des premiers écoulages, et, à ce moment, 
comme nous connaîtrons l'importance du 
mouvement des vins en août, nous pourrons 
en établir de nouveaux, aussi bien en ce 
qtri concerne la récolte qu'en ce qui a trait 
au stock. 

. .» En attendant, si la hausse se maintient 
partout, les transactions n'ont plus dans 
l'ensemble une garnde animation, et cela 
se comprend : le commerce — nous parlons 
de celui qui achète autrement qu'en spécu-
lation — ne sait plus « où il va » avec des 
prix pareils, et il se demande, avec raison, 
ce que va faire le consommateur. » 

Ou commence à voir plus clair dans le 
travail des comités de ravitaillement qui 
opèrent tes réquisitions, et les mesures 
adoptées ne peuvent que donner de bons ré-
sultats. A„ T. 

A.loools sur Place 
Alcools d'industrie. — Manque totalement 

par suite de réquisition. 
Alcools dé vin. — Sans marchandise pour 

la même raison. 
Taxe de fabrication pour 1915 et 1916, 

2 fr. 50 par hecto à 100°. 

Rhums 
Rhums de la Martinique. — Marques cou-

rantes, 65 à 75 fr.; marques primées, 80 à 
90 fr.; marques supérieures, 100 à 125 fr. 

Rhums de la Guadeloupe. — Cours, de 63 
à 65 fr. 

Rhums de la Réunion. — Cours de 63 à 
65 fr. 

Pour les rhums de ces trois colonies, les 
prix,s'entendent à, l'hectolitre logé, tes 54». 

Rhums Demerara. — Cours de 160 à 175 fr. 
l'hecto logé, degré tel quel, non dédouané. 

Rhums de la Jamaïque. — Cours, de 160 
300 fr. l'hecto logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux 
au 31 août 1915, 5,592 hectolitres. 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

URINAIRES , 
nAna°i«niS narHn? à meurt par son appareil f uririane et particulièrement * ar sa prostate ' 
oi§aneUPIlPnUpv?l}e Par ^pone quel autre oigane. Il n existe pas de maladies pntrat. 

sasueusea, tant au mora' qu'au ohvsiaue 
Or U est parfaitement prouvé aujomd^hu'i 
que les maladies urinaires les plus invété 
rees et les plus graves (hypertrophie ne fs 
prostate, prostatite,

 uré
trite cystite 4utt! 

matinale, filaments, rétrécissements besoin, 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéri* rarîi. 
calement et rapidement sans tnterven^nn, 
dangereuses, sans opération, par a nouvel! 
et sérieuse méthode du Laboratoire Sroteg 
que. 8, rue du Faubourg-Montmartre Paris 
ment »?relle mé'hode scientifique^. extrême r 
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240 clichés 
en couleurs POUR PARAITRE 

Du i5 au 20 Septembre 
240 clichés 
en couleurs 

Pour célébrer la plus Grande Victoire de l'Histoire 

LES 

S DE BAI 
DE LA MA 

ENTIÈREMENT ILLUSTRES PAR LES CÉLÈBRES 

CLICHES E 
de GER VAIS-CO UR TELLEMONT 

(Ne pas confondre avec les photographies coloriées) 

Une édition merveilleuse, toute en 
couleurs et à prix modique ! 

L'éminent artiste M. GER VAIS- COURTELLEMONT, dont les 
splendides clichés en couleurs font l'admiration universelle, a patiemment 

reconstitué depuis dix mois, en 240 plaques autochromes, 

" LES CHAMPS DE BATAILLE DE LA MARNE w 

avec leurs ruines, leurs armées, leur matériel de guerre, leurs 
tranchées, leurs tombes, leurs trophées, leurs généraux, etc. 

Le tout entièrement et exclusivement par les plaques autochromes, lesquelles 
seront fidèlement reproduites dans cet ouvrage par le procédé des 

quatre couleurs sur beau papier couché fort. 

LÀ REALI 
"71—^ ——;——— — 
L ouvrage sera complet en 12 livraisons bi-mensuelles à 1 franc. Chaque fasci-
cule de seize pages (24,5X32), sous couverture feutre, contiendra de 18 à 20 
reproductions fac-similé en 4 couleurs des merveilleuses plaques autochromes 
(9X12, 13X18, 18X24), de M. GERVAIS-COURTELLEMONT, le tout sur 
beau papier couché fort. Un récit technique, documenté et précis de 

M. GERVAIS-COURTELLEMONT complétera cet ouvrage sans précédent. 

I îT Q 1% OOA Premiers souscripteurs bénéficieront du prix 
J~iJ~ifcJ O.yJXJKJ de faveur : 11 francs au lieu de 12 francs. 
Le» envoi» seront faits JOUJ /oie foH qui garantissent au souscripteur le parfait état du fascicuU à ta réception. 

CHRONIQUE V1N1C0LE 

Bordeaux, 13 septembre. 
La température continue favorable oour 

le vignoble, et sous peu de jours, 11 sera 
i possible de connaître, bien imparfaitement 

encore, les premiers vins-primeurs de cette 
i triste année vinicole. Le «Moniteur vihico-

le ». écrit sur la situation : 
« lin Algérie, les vendanges, commencées 

Les souscriptions sont reçues à SÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 
8, Boulevard des Capucines, Pans 

(Joindre un mandat de 11 trancs à la souscription) 
Ces faseicules de cet ouvrage seront- en vente dans tous les 

mngsslns et les dépôts de la « Petite Gironde », où l'on peut, des 
maintenant, retenir le i" fascicule. 

Balle des Ventes de l'Uhénée, 
*i rue Wahly. iW. 

Mercredi 15 septembre, à 1 heure 

VENTE i*UX ENCHÈRES 
Eesm Mobilier 

IBalon Louis XV, bahuts, tables, 
tentures, très belle glace, grou-
ipes bronze, garnitures de foyer, 
Itapis, lustres, bibliothèque, ou-
vrages de littérature et histoire, 
Salle à manger noyer Henri II, 
lavec 12 chaises et 14 fauteuils, 
(suspension, porcelaines, cris-
itaux et verrerie, billard palis-
sandre et accessoires, chambres 
«le milieu Henri II et autres, fl-
liancières, armoires, baignoire et 
chauffe-bain, tableaux, aquarel-
des et gravures, fusils, alambics, 
llalllgans, quantité de meubles 
jet objets divers. 

l'no jument alezane 4 ans et 
objets divers. 

ir DUVAL ^xz** 
Au comptant, 5 % en sus. 

GAFHÏQH8-ÂUT0 
sont achetés occasion, 5 tonnes. 
Ecrire Bravet„2, rue Cannebière, 
Marseille. 

O n dem. bon empl. con. drog., 
épie. 21, rue Maucoudinat. 

Etude de M« E. CAUSSEL. notai-
re à Bordeaux, 50, cours de 
Tourny. 

VENTE VOLONTAIRE 
aux enchères publiques 

en la chambre des notaires de 
l'arrondissement de Bordeaux, 
rue Mably, 6, le 22 septembre 
1915, à une heure. 

D'UNE i'UAïSOrV 
située à Bordeaux, rue d'Ornano, 
97, louée annuellement 5,000 fr. 

S'adresser pour tons renseigne-
ments à M« GASSEL, notaire 
susnommé. 

Usine LATASTE 
Teinturerie 3. rue Lescure. Bx 

«elle S AI,LU A M4M;tK| 
eux noyer, à niches. 1 
. 43, « ours «l'Ubrcl.» 

CÇC r Jolie chambre, armoire 
v33 r » 3 portes, 'i p"». Hall du 
Mobilier, 39, cours Tourny. 

Location machines écr. t*" mar-
ques, dep. 10 fr. p. m. Adr. il. 

E MPLOYE sérieux dem«. Faure 
frères, 17, quai Louis-XVIII. 

VOUÔ oerez CERTAIN! d'avoir du MUSCAT DE FRQNTISNAN aathentigae 
& 6oufeî$e de & SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE: MUSCATS NATURELS DE FR O N Tl G N AN. HÉRAULT! I 
AISON J. MAURIN 

RÉCLAME PENDANT DEUX JOURS 
FHOMAUE D'AUVËittiftE extra, 1 fr. SU le demi-kilo. 

VENDANGES - VINIFICATION - MUT AGE MOUTS 
Frud. légaux p.obt. vins huins corses, moelleux, conserv. douceur, b. tenue, 
conservât, assurée, abri maladies. Doërzapff, 3. place Parlement, Bordeaux. 

ACÉTYLÈNE 
Fabri<iue,Po6e,Accessoir*s I 

LAMPES, LANTERNES ' 
CARBUREdeCALCIUW,, 

R0UXc.»x°84! 

La tannerie Itaurat frères, à 
Bayonne, dem. de' bons ou-

vriers tanneurs et corroyeurs. 

606 VOIES URINAIRES - SYPHILIS ne RUtrlt 
que par Injections de 60«. SERO-CUNIOUE 
rue Vltal-Citrles. 28. BORDEAUX. Gwrison en uns 
eéance des ItétrécTuoements et des Ecoulements. 

A Rocbefort, le dimanche 1» iéplembre à 11 henre*. Hôtel Latayelte. 

Le Docteur Dtmmrtra, S, Smw» 4» «taeelM 
néthodel"^ TUBERCULOSES franco sur demande sa m; 

nouvelle de traitement des _ 
eeuiuei, fanfltonnairet, piritonialu, 
tlanehet. Arthrite» bacMeirei, BronehUei ehnnieuet. CraeheaunU te 
tant, aoec preuote de l'efficacité puissante de cette méthode. 

Parte, envoie gratis et 
pulmonaire» 

taryngéet, 
cittanéei, Cexalfiet. Tumeurs 

unnaTOitiUM, loyer, procéd. 
RlUilH et t" difflc. civ., comm., 
prix tr. modéré pr consult. et dé-
marche. Dorcy,32, r.S"-Co!ombe. 

A CHAT de meubles, antiquités, 
recon.du M.-dcP. 1, r.Prosper. 

DniC Suis acheteur grosse DUIO quantité débits pin et 
tous autres bois du pays. Paie-
ment comptant. Charles Gham-
bon, Bordeaux-Saint-Augustin. 

Vendanges i Poteaux de Mine secs 
LEVURES Jacquemin : assurent 
vins sains, degré plus élevé, fi-
nesse, préviennent casse et ma-
ladies . Brochure gratis. Louis 
Fage, 10, rue Roquette, Bordx. 

MASSAGE MEDICAL 
35, rue Bcaufleury 

Mariage. V« cert. . âge, aisée, 
Spous. Mr aisé. Ec.Marianne.jl. 

Suis acheteur. Faire offres, quan-
tités, prix, à Chauvet, 10, rue 
Lasserrc, Bordeaux. 

AFFAHIE exceptionnelle, com-
merce grains fourrages à cé-

der. Affaires, 500,000 fr. Adr. jnal, 

M r commerçant épous. veuve ou 
demoiselle 38 à 44 ans ayant 

petit capital. Ecr. Videau, jnal. 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à $no kilos, à vendre. Bonne 

. occasion. S'adresser garage. De-
I lahaye. 277. rue Turenne. Bordx. 

POUR CAUSE mobilisation, à 
vendre récolte sur pied vins 

blancs. S'adresser bur. journal. 

Mariages séri e u x p» }i « le Rév el 1», 
6 bis, r.du Sénéchal, Toulouse 

VIN EXTRA 
# O' l'h»3T,r.Pe»roinnet « «V l'h, 
»>/•«. TOUC0LS1WBHB »>/ ta. 

VINS BLANCS w>«u» ««mi». 

Vins blancs en Bouteilles 
Stock Graves, Cérons, Barsae, 
Sauternes. Prix avantageux. — 
Ecr. Lagarde, à Barsae (Glr««). 

M ach. écrire Oliver neuve à cé-
der. 52, allées de Tourny. 

EPfll C DECHAIJFFEIJRS.pra EvULXtique et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

POCHETTES G0RR. DEUIL 
en gros, Bru. 37, r. Victor-Uugo, 
Carcnssonne. 

A VENDRE 
baladeuse légère ' sur ressorts 
pouvant :porter 30 ; quintaux. 
Château Seguin, Lignarj (Gir^), 

EMPLOYES sérieux pr maison 
de .vins, habitués et. libérés. 

R'étér. exigées. Ecrire F. S., rue 
Alexis-Milla-.rdet, 15, Bordeaux. 

MCnCPIIl retiré avec sa fera-
IflCIfCUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air.de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

Ecole de Chauffeurs 
brevet garanti à forfait, 7, rue 
Edmond-Labasse, Caudéran. 

J eune employé 15-16 ans deman-
dé pour bureau. Ecrire Lagne, 

Agence Havas, Bordeaux. 

Jeune homme pour courses est 
demandé au magasin de la Pc-

tito Gironde, rue Judaïque, 257. 

nu demande avec bonnes réfé-Un rences bons tonneliers. S'a 
dress. chez M. Clovis Proux,nég' 
en vins à Parthenay fDeux-Sèv.) 

DCDI1II cheval alezan, entn iCliUU Lesparre et St-Laure»^ 
Prière aviser Hourquet, 8, rut 
de Cluny, Bordeaux. Récomp»^ 

Perdu le 10 médaille or initiale* 
S. S. entrelacées, 6 juin 1906 

Rapport. 217, r. de Pessac. Réo 

Je ne fuma que leHiL. 

LES TABLETTi 
A i'exlrati de Poumons de Chèvre, Eucalyploi, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pastenr, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Snfluenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois le3 
Affections pulmonaires. 

La boîte. 1 lr. 50. dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBIÏZ, pharmacien, Bordeaux. 

JE3xx"sroi franco. 
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PAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

T .'Obsession 

XII 
Suprême Effort 

Il réclama son addition, paya et so 
Bisposa à sortir. Sur le seuil, il de-
manda à son-aimable hôtesse : 

— C'est par ici, Franclieu? 
— Toujours à travers bois. Vous ne 

pouvez pas vous tromper... De chemin 
suit le rû... Il passe à travers le parc. 

— Je vous' remercie. 
 Au revoir, monsieur. 

H s'en alla II avait presque regret 
'd'être venu. Cette jeune fille, sans e 
vouloir, l'avait convaincu de 1 inutilité 
de sa démarche. , . 
' Léontine Redon, le docteur Ben-

gnon, le capitaine Brossart avaient vai-
nement essayé de le persuader de la 
vanité de ses dernières espérances. En 
quelques mots, la fille du garde faisait 
entrer dans son âme blessée la con-
viction qu'il repoussait avec l'énergie 
du désespoir. 

Indifférente à ses chagrins, elle qui 
ne le connaissait pas, qui ignorait 
même son nom, elle lui avait tracé en 
deux traits 'un tableau plus expressif 
que tous les raisonnements du monde. 
Hélène aimait Marcel Débordes ! Com-
ment en eût-il douté. 

Qu'allait-il donc faire à Franclieu'et 
pourquoi interroger cette Hélène qui 
ne ferait en cas d'entretien avec lui 
que le tromper sur ses sentiments? 

Il continua cependant son chemin 
au hasard, ne sachant ni ce qu'il allait 
dire, ni ce qu'il allait faire ! La tète en 
feu, le cœur défaillant, il suivait un 
chemin désert, bordé en effet par le 
ruisseau gazouillant sur les cailloux 
qui porte ce nom étrange : 

« Le rû de la Folio ! » 
Des deux cotés de ce chemin, c'é-

taient des taillis de bouleaux et de chê-
nes couverts çsà et là de grands arbres. 
Presque à chaque pas, des lapins, des 
faisans ou des chevreuils traversaient 
cette sorte d'allée, de parc bordée de 
talus verdoyants. 

A deux ou trois reprises, il rencontra 
des gardes qui l'examinèrent d'un œil 
soupçonneux et s'en allèrent à leurs 
affairés sans même lui adresser la pa-
role. 

Vers deux heures et demie, l'horizon 
s'élargit devant lui. Il arrivait aux li-
mites d'une plaine composée de quel-
ques champs et de prairies, encaissée 
entre deux coteaux couverts de bois. 
C'est le village de Franclieu. : 

Il est difficile de trouver à quelques 
lieues aux environs de Paris une plus 
complète solitude et un site plus pitto-
resque et plus riant. 

Le village n'est en somme qu'un sim-
ple hameau composé de deux ou trois 
maisonnettes, d'un presbytère des plus 
modestes et d'une église grande tout 
au plus comme une chapelle de cou-
vent ou de pensionnat de demoiselles. 
Mais l'ensemble est charmant. Des jar-
dins et de beaux arbres le complètent. 

D'ailleurs, le gros morceau de cette 
oasis perdue dans les bois, c'est le châ-
teau. Le docteur Bérignon se défendait 
vainement d'en posséder un. Vaine-
ment aussi il donnait à son habitation 
le nom de maison. Dans le pays on 
s'obstinait à dire le château. 

Et en effet ce logis élégant, sans pré-
tention, mais d'un style très pur, avec 
ses grands toits, ses lucarnes de pierre 
aux détails Renaissance, artistement 
fouillés, et ses quatre tourelles de di-
verses formes très anciennes, t avait 
grand air. Un prince aurait pu l'habi-
ter sans déchoir. 

Mais ce qui le rendait surtout at-
trayant, c'était son parc, aux ormeaux 
et aux chênes séculaires; sa longue 
avenue de tilleuls à l'un des côtés de 

-nie: sa charmille de l'autre; ses 

pelouses descendant jusqu'à son étang 
aux eaux vives, traversé, comme l'a-
vait dit la jeune hôtesse de l'Union 
des gardes, par le rû de la Folie qui 
l'alimentait. 

C'était enfin ses bosquets et surtout 
ses magnifiques jardins entretenus 
avec un. soin admirable par un artiste 
de premier ordre eh son genre. 

Jean de Bures fut frappé dès le pre-
mier coup d'œil du charme de cette re-
traite où son heureux rival se plaisait 
à cacher son bonheur. Un nouvel accès 
de jalousie lui tordit le cœur. 

Les deux grilles du parc étaient ou-
vertes et sans gardiens. Il aperçut de 
loin, par-dessus les murailles de deux 
sauts-de-loup, des hommes occupés à 
râtisser les allées pour effacer les tra-
ces du passage, des'voitures. 

Aux fenêtres, deux femmes, évidem-
ment des domestiques, étaient accou-
dées en contemplation devant ce pay-
sage qu'on ne devait pas se lasser d'ad-
mirer. 

Point de passants, points de routes 
de voitures à l'endroit où Jean de Bu-
res se tenait lui-même appuyé au mur 
du parc, à l'angle d'un des sauts-de-
loup. A demi masqué par un épais 
massif de lilas et de cytises dont les 
fleurs n'allaient pas tarder à paraître 
il attendait. 

Du reste, aucun villageois n'eût été 
surpris d'apercevoir un promeneur en 
extase devant ce paysage féerique et 
qui, quelques jours plus tard, allait 
devenir plus admirable encore. 

Cependant déjà cette journée de 
printemps était superbe. Le ciel légè-
rement voilé, par coquetterie, laissait 
passer à travers cette brume transpa-
rente de tièdes rayons sous lesquels la 
nature semblait renaître et se fécon-
der. 

Tout à coup Jean de Bures eut une 
vision qui le fit tressaillir comme sous 
un coup violent; ce coup lui était d'au-
tant plus douloureux que son âme 
n'était pour ainsi dire qu'une plaie. 

Dans les lointains du parc, sur le 
perron de la maison, il venait d'aper-
cevoir un groupe de trois personnes 
qui sortaient du vestibule. Ce groupe 
se composait d'une femme et de deux 
hommes, un jeune et un vieux. La 
femme, c'était Hélène. Le vieillard, 
c'était le capitaine Brossart; le jeune 
homme^ Marcel Débordes. 

Marcel souriait'à Hélène. Ils s'assi-
rent sous une marquise vitrée et cau-
sèrent un instant avec animation. 

Marcel Débordes essayait évidem-
ment de faire pénétrer dans l'esprit du 
capitaine une certaine conviction. Il 
s'exprimait avec chaleur, prenait à 
chaque instant Hélène à témoin de la 
sincérité de ses sentiments et parais-
sait complètement d'aceord avec elle. 

Pourquoi, sans entendre une seule 
parole-de ce qui se disait, sans même 
pouvoir,-à la distance où il se trouvait, 
distinguer l'expression des visages et 
le mouvement des lèvres de Marcel' 

| Debo-des ou du capitaine, le rqalheu-

reux comprenait-il qu'il était question 
de lui ? 

Et en effet, il ne se trompait pas. 
Marcel disait au capitaine Brossart 
qui lui expliquait son entrevue avec 
son ancien pupille : 

— Il faut le revoir, faire de nouvel-
les instances, vous unir au docteur Bé-
rignon et à son amie, Léontine Redon, 
pour obtenir son assentiment... à tout 
prix. 

Le vieillard résistait d'abord, mais 
Hélène joignant ses prières à celles de 
son amant, le vieillard finit par céder. 

Alors Jean de Bures vit Marcel Dé-
bordes s'éloigner un instant pour don-
ner des ordres, revenir auprès d'Hé-
lène, et tandis qu'un valet de cham-
bre aidait le capitaine à endosser son 
pardessus, la saisir entre ses bras et la 
serrer violemment contre sa poitrine. 

Elle ne se défendait pas. Elle s'aban-
donnait au contraire. 

Des serpents venimeux mordaient le 
cœur du mari. Il sentait une douleur 
aussi vive à sa poitrine que si un bour-
reau l'eût transpercée d'un fer rouge. 

Une Victoria, celle sans doute dont 
l'hôtesse du chalet des gardes lui avait 
fait la description, vint se ranger de-
vant la marquise. 

Le capitaine Brossart s'y installa 
non sans difficulté, tandis que, dans 
un élan d'amour, Marcel Débordes 
donnait un dernier baiser à la jeune 
mère et sautait d'un bond léger dans 
sa voiture. Elle partit enlevée par deux 
admirables trotteurs. 

Marcel Déborde? se retournait, un« 
main à ses lèvres. Hélène souriait, de 
son sourire triste et résigné. 

La Victoria disparut. La jeune t'em 
me resta seule sous la véranda. Un mo-
ment elle parut indécise et ne sachant 
que faire. Une femme de chambre vint 
auprès d'elle et lui dit den-t mots à 
l'oreille : 

— Elle dort! 
Elle se décida, et lentement, elle 

descendit les marches du perron. 
Le cœur de Jean de Bures se gon-

fla, trop à l'étroit dans sa poitrine Al-
lait-elle venir à lui? 

Elle lui paraissait plus belle que ja-
mais. Elle était vêtue d'une robe Blan-
che, d'un ton un peu azuré; cette roh< 
d'étoffe souple, garnie de dentelles pré-
cieuses, la dessinait merveilleusement. 

Le mari reconnaissait en elle la ieu-
ne fille qu il avait adorée pendant "des 
années comme une idole, avec une pas-
sion croissante. 

C'était toujours son Hélène, mais af-
finée, embellie par toutes les ressour-
ces de 1 art et du luxe, développée par 
sa maternfte, encadrée comme un por-
trait de maître dans ce milieu de fleurs 
pnntanières et de jeunes verdures qui 
Rendait cent fois plus désirable en-

CA suivre.! 


